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ie Dar sä sbaddë Ib 'T' astemblée natiónale de ‘France de vén- 
dredi dertier, W@lfiterpeltations de Ml. Favre au sujet de Î'in- 


tervention:dugìtvernement dans les inanceuvres’ òléctoráles, 
oht'dindib Aa tlibone M. Dafátwe, tmînistre de l'intérieur, et 


Mt 


MBARABIE,' riiinhstre. de’ la guëkee.” Il leur'h shit dé'hièr 


les faitg arficulös par leor antagoniste pour que l'assemblés, tè 
ABLTarât satiefaite, La chambre s'est montrèe partiale, intolé- 
haas En 





-rinië, 


Nepotéon ; elië ôyáït des fransports d'enthousiasine au seul nom 
de Cavaigsae. Oni pödvait déjà prévoir quêlle attitude la cham- 
bhe adegrerait daris la séance du: lendemair.-…. …. 
- Ptydtörers des faits reprochés par M; Favre au gouvernement 
at-Blé-avoués ; on:a reconnu., par exediple, qud des- brochures 
bies sont-sorties-du-cabinet de M: te présideht:dt conseil: ; 
meis |'auteuft:a ‘été: tardivement destitué. On a niè d'autres 
Suita:qqueta nótoriëté publique dénonee, Mais-cé qui a té plug 
grave,’ c'est que Ml: Dufaure a professé súr’l'interventioides 
fhires dans la lutte êlectorale mé thévrieqae:lopposid 
&fori Eorhbattait: avant fövrier, quund’ M. Dachâtdl s'en “fuisait 
Yorgane; On “okblie les causes de la rövolation ét l'on met:dans 
Wm bondherde la rèpublique:le langage que teriait ‘la mónar- 
Ehio: “kes: démentis el surtont les ‘aveux:de-M. de: Laimorid 
eiâfd ont prodaít:une: pónible: impression: sar tous les: es- 
prits.> Tom Paris d'entretient de eet:épisudesinistre; vous le 
reproduisens nk lin. Si: M. Lanoricière avait euleulé: sa 
joregpiotse bffreyer les òleotetirs: indécis et pour des rojeter 
vers M. Cuvaignac par la crainte d'ure émeute & Asquetlede 
gouvernement promeltrait d'avanoë:la vietoîre, il-yanrait là-une 
petitigue digne des républiqees italienries au meyen-âge et pe 
des kronndves gens de:tonté és opinions ne sauraierit flètgivavee 
trop d'ònergie. Sicen'est-là qu’ une bontade de sous-lieutenartt, 
im serdemandepodrgnoi M. Cavaignac se laisse dorpromettie à 
BE Weini-per sow spiivistre dela guerre, EAN Een 
Ps pe Big ita mof ond pbgné-dans- 
pe Erbrchidter AAC os’ rasterrblementssdes. con varsations ani 
wikes ‘daha 'les:rites, sur les places pabliqnes::% plusiatrsicrases 
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tout Paris, Rite 
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ont verapli tre 


ee : l'attaque de M. Bathélemy St-Hilaire, 


-et ka:premipre pertië derlabponse du général Gavaignac. Nous '|- 


-pablkons plus loin feconrpteerondu: de ld séanee du jour ; nous 
n&-donuakrons que demain le résultar dela ‘séance dia soir qei.a 
'érbändiqude, 47 eee at 
" iÂw feit, le résultat dela discussion n'est déjà plus un:mystère: 


pourpessakurss cha’: niajdrità de:l’assermblée n'abandonnera pas | 
Vet gemarhl-Cawaignac er:-catteoirconstance importante, Elle loi | 


‘acdordera un ordre du jourtrgtisvé.dds plas honorables, Pour- 
tant, il faut le reconnaitre, l'espèce d'acte d’acensation lu, au 
débat de fa séance, par M. Barthélemy St-Hilaire, renferme 
plasd' une róvélation dont la gravitgsiuyppeend et saisit. Et quand 
‚ on songe‚qú hommes importants, ayant uo caractère, un: 
„nom à défeNlre, a zónt Gontertés et sé tronvent'd'accord pour 
“äfirmer de paréile fatto, bn ‘a besoin d'’étndier l'attaque et la 






: döliiee et de se recuêillir avant de se prononcer entre Ie gé- 
nêral Cavaignac ét ses adversaires; C'est ce qiie hous croyons 
en lt - EN DOnA hk MN 


page detars: 
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nde äara beäûcoup dè poids dans la diseüssion. 
gehêral' Cavaïgnac, c'est |'appui tròs döcidé que 

Jai prôtent le général Bedeau ot legónëral Lamoriciére, 
Eget: jujdard’ hui que doit s'ourrirà Brandenburg Ì'assemblée 
hats dó Prisse. Y, aura-t-il_ unnombre sulfisant de riem- 
lr Gestion sor laquêlle toat Fepose. Il ést permis de 
là goû vefnement aura ‚pris les mesures nécessaires 
our’ Fälbplacër Jes döputés rcálcitrants par les deputós 
EST Ket SOAP ERG DP AES P En opu 
Supplóents. Ai rete, dans le' dernier bonseil dè cabinet prósidë 
roù 


“pir end | oiré des ïeturés à prendre dans la cas où il 
«a lroüworal pis à B 
boer de I'assenkbróe | 


fandenborj ua nombre sùffisant de rhém- 
Kk; grs fedours 'á la dissotafïon, de l'assemblée nationale ‚ qu'on 


“en favour du” 












202). On a d'abord arrêté qu'on aurait 








d proclamer une cnstätation qüe le roi ootroyerait à la na- 
‚… n'on convoquerait’ les ihemìbres pour le 8 janvier pro- 
‚chan: ane croît les indiscrêtions de quelques corréspon= 
‘ dantë 458 grlan, la conêtitution nouvelle serait très-lihèrale et 
„A peup Ane ‘le. même sens que celle élaborée par fa com- 
‚ Faission Constittante, Les titres du roi etles mots « par là grâce 


de Dieu» y srk faäintenns; il en est de rhétme des titres de no- 
rend des ordres royaux. Il y aurait denx chanùbres’ aj Tien 
‘Vdiejler | 
heöefdre versies 200 üialers de revenú, etò,” 
x, Ì parAidee le ministère aötnel ne se retirerà que lorsque 
tant séra FEES dits V'ordre, alors’, ditzon, un niinìstère Cámp- 
„hausen-Hansemettr.gourra fort bien revenir aux affaires.” 
gt sbat E ser erk eouronrie et: I'dsséinhlée , 
„Regen faveur de Poi, aon deilerhent par presqtie toutes les 
Veastwdrsind a. royaurhe "meis áusdi pa aen 
“Cride britäiinique qui, sur V'ordred 
Ontetaminé la question, et se sont déclarés urianimement con- 
tre Alaem bite. Gn le wie 






L 
bale afvenns aujourd'hui, ne continent aucune nóàvelle 
Serminó, ‘Lemsinistère a invité avantehier: les: membres de t'as- 
kat hd ER eea Re EN Ta OR 
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 êtdif‘parvênd à se 


ment été fabriquês, mis eit circulation et ont setvi à Ser 


{ imettre'de leur part anhò 


nerven ishet tenere EC y avait là én homme, dui, par sa 
‘ehitfavait Faceomptikertent det d 


gmationehk, dat. tejgondaite du général Oavaigase donk. 
in dep Dane da jour, jusqu'à isept heures ‚| 
Fattagae.et-à la réponse. Deux discours sewlerdent grand obstacle était écartó. 


régnójusqu'à lPavéneiment ‘de 





Îe.roi aùrait úh vétò ee nd ‘Île cens éledtbral’ jour la 


les jurisconsultes de Ja. 
gouvernement anglais, 


draeur, ot les correspondanced de Berlin du 25. qui 
ekain wad éeermement de la garde bourgeoîse est presque : 





i ‚® « " id EVK 9 , k « p er sd : 
Lundi 27-et Mardi.28:Novembre 1848. « … 
nerd rea te rt rd Ee Hit en re born Herm 5 ve se rde rek Pet, Ort dd lk 

- B Nn: 5 A hg et : 


£ : 
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sémbiée nationale à 
_ Si, à Vienne,, Kossúth a fait fibriquep âvóë Ia, scèat de la 
banque des billets de fl.:100,'à Berlin des’ malf itents brit pro- 


filé des troulfles pour contfefaire le papiër monnaie de:50 et de 
25 thalers. Ben SOA se 


‚„À Vienne, l'ordre est complétement rétabli,au point qn'an n'a 


pas craint d’éloigner les nombreuses troúpés quì avatent' ocdn- 
: pé là ville, Le nómbre reder ve a ötéekagerd;ily a ed 


eù font sept exbcutions, parmi' Wequëellés deux soldate, qui 
ze R 5 ki È N 


avaient dögerté leur drapeaux poar faire cäùse communé ‘aver 
ls tsurges, IÌ paraît, em pd que le gouverriëineht 
g jesqu'à V'inconvenanee-ét gu Viajusiees er etBaied Koos exócutionsef quêdepeihee Windisthgräu « 
r Ok Golataft de rie, du seut Wom’ 6” Lois- nes de plisiers dókdanindd 5 toet. 


cédé a 


rn 


ùx conseil de Ms de Wessenberg;ët Górnmaó és péi À 
s PEA heart : nd ni ge ER] 
En attendant qne l'enquête vienne nousappretidre lèsmeriëes 
de plasieurs’hoinmies haut placós dans le gouvérhement et dans 
le pays, notis voyons déjà maintenant. combien Tes ‘úesùresor- 
données à Vienne ótaient éómmandêes par la prudence.Kossuth 
df parvenu à se procurer. le steau de la banqne pour Tabriqaér 
dës billets de fl. 100; grand ‘nöitrbre de ces billets dát effective 
É Dre 

les Viennois, Quant aux armes pillbes , dans T'èkseral inpëtial, 
blles‘ètaient' destinées pour ‘Ia Hongrie, les découvertés ‘faites 


 Äähs plúsieurs endroita le prouvent shffisamtnent. — :- * 


"* Les journaox parlent de nouveaú de propositióhs de paix faites. 

ar la Hongrie; on ajoute même qu’on aurait fait l'offre de livrer 
Kossnth. Qaelque dösirable qae soit le rétäblissement de l'ordre 
dans ce pays quì depuis sept mois est en pleine änárchie, ct 
quelqu'enclin que nous soyqns à croire à un aplanissemerit à 
[amfabie de 'cette affrèuse Hütte, il'ne ‘nnus est gure possible 


d'ajduter foî'ä cette noúvelle én:ce moment que nòns voyóns | 


camper un corps hongrois au-delâ de la Leitha, 


ärmde imnpêérfale'se met en urarthie:pour la Hongrie, $i l'on entre 


röëllérient en nègöditions ‘u (&éles Hodgrofs, il est plús'qúe 
probàBlë qué l'ermiperëar dämäridera ‘des: gatinties telles que 
tout retour vers | anarchie deriënne impossilite, òf jasqu’ä pj: 
Sent’ Ia Conduite des'Magyares n'èst guère pröpre à dg 
pareille résolutioh. Cene 'serà dons 

bablement que par la force des armes que la gestion sera Pé 
solne. Ee An g 
Li mort de M. Rossi n/était quo Îe 
Binigtres quì ont enisätiglänté Îes ruês de Ke 
5 dà 


Felkns EN 












vide gurnèe 
8 ourp 


" eend ponton, 
‘Parù ra rcaf: Un 


bf coup de poïguard, Dòs lors, un 


s'est débarrassé de lui par | 

Le radicalisie avait résòlu, coûteque éoûte, de renversér le 
ministère que le pape s'êtait choisì. Fidèle à ses habitudes, il 
luia para que le moyen Île plus facile d'y parvenir, c'était de 
soulêVef le peuple. En effét, le peuple s'est sonlevé. La garde 


civigne èt'la troupe de ligne ée sont joïintes à lui. Les Suisses ! 
sèúfs Ak 
sel 


sóntirdstds' fillêtes a souveráin-póntife. 
8 2 Güúiinal a shbi an sióge 
mibfs”loïs: refus6 ‘de cáder” atik Ékigendes des instirgés, ils ont 


tenàcè de pidhdrk'd'asbdidt le palais él de faire main basse súr 
„quicorique s’ ytrolfvait, e'sdfht-pére soul except.” C'est en ce. 
mòtiént que, poùr êviter d'affreut mialheutrs êt prôvenir des 


crimes horribles, le souverain-pontife s'est 
tions quì lut étaient faites, et qu'il a accepté 


hommes, à qui les Etats pdntifieaux bat,‚dà l'anarchie qui ya 
Tar sADERECEM Roken 
Ces faïts parlerit tróp laut poar qu'il Koit nécessaire dy join- 
rè aucune rêflexion, Rome estsous Ï'empire du terrorisme! 
G'ést-tout dire. ee ME 
En Suisse, le conseil exécutif fédéral est enfin constitué. M. 
Furrer, de Zurich, en est le président. Le diférend avec le pou- 
voir central serala première affaire dot il s”occuperá: L'ás- 
semblée fédérale (les ‘détix: chambres róunies) a.rariporté, à la 
müajoritë de 88 voix tontte 53, r'ápnêtò du conseil. national Gui 
avait cass@’ Tes &lectións de Frihoürg.’ Cette décision, qaî Wet- 


vane ee: 


f fait èn jeu les passions politiques, a été accuei le par des.bfavps 


prolbngés. Bés óleetinndde Eitbourg ant âté faites dâns Je.sens 
radical, quoiqüela majorité du canton soit óvideinment;con- 
servaïrice, C'est pdûr répriimer ‘les’ fraudes’ dont ées-élèctions 
élaient entachées que l'annulatioh sen avait été prorioncte par 
le conseil national, au grand dêsappointerent des radigaux; 
faìs l'assemblôë fédéralea finalement dönné gain de datse à 
zaden ie RED bed ren 
dans ses noúvélles,ánt onee atjourd’ Kui sans cörümentaires, que 
des lettres pärticuliètes de Ik Îürquie font maître dee iuió: 
tudes, parce qu'on s'attend á ún ‘coniflit def plns êrieax quî 
mettra peut-être en question l'existence de la Türqüied'Korope. 
Les Kusses.concentrent uh ratêriel de. guerré éonsidérabl aux 
bords da Dannbe. It circhle des bruits väguên 5 tr Üne zuerre 
EN . adr her Tel Seber. es Sride ARIE La CEM en 
trie-procheine de TK Ruesie see Tá Tardjdie 
‘Noùd' reprodüisons cette konvelle sins la gâtanüir, elle 


3 ï 
nous 
parait même prronée, Oe 


t 
rr Ar $ H 





4 Nous publions::ptas einde’ óotipte 


du duché du Limbourg. :Ott y verra que te parlement a adopté 
les rêsolutions proposées la veille par he eömimnission: tendant à 
protester-contré la- nouvelle Loi-Fondamentale des Pays-Bäs, e 


Efidrrite que le ministère s eu 
nêgociations le plus prompterinent póssikitet 


En 


se réndre à Brandérbürg:óù tout est-pré- 
| parê poar poùvoir y tenir les sèánces, °° Ran 


et quad une |. 


3E 
hed 


dn règle. Le pape ayant ûné pre- | 


rendu aux somma- 
tes, et, le ministre qu'on. 
était venu, lesarmes â la main, lui imposér. Eed hg 
Ce minústère est cbiipdsé'à pen prösèxelusivernent'‘des mômés 


La Gazette d' Augsbourg, ordinairement asset icirbonspecte | 


vrèöndu. de vla: séange;rde 
V'assemblée riationale de Fratièfort-où'a:btd discutéd'la questing 


tánt qu'il s'agit del’ incorporatiee da:Limböurg-aa royanmeret | 
Eepire ek engagé È:terurindr dep} 


Dea vorateurs seufement étaient inserits pour preudeels pan 


EEN 
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àLa Haye, Spui, n° 75,/: : auk. 
CT! BURRAUEOUR L'ánonsemenr if ee GB 
Ë ANNONCES, Of ARIA 
Chez M. van Weelden, 1fbraike gd di 
et chez les Héritiers. on es, 
…_braires, Lange Poote,à Ea:thie®; K 
…__” Lestettres et paquets doivent Slip: 
Abe émvoyós à la detion ffaawdé port Bg 1d 
rolésur cette question, Le dáputò.da Limbourg pròs l'aesembláe 
nationale, M. de Scherpenzeel, aesait pas l'allemand , etil est 
obligé ou de: charger:un.de ses collègues de prendre.la pardle 
poue lui, ou.de faire:lire par le secrétaire le discours qu'ila-fait: 
râdigeryGgtte fois, un des sporbtaires ai fit. connaître, au wor du: 
.dépstó ‘limbourgeois, que ses commettants.1'avaierit chargé de 
„dèclarer qu'à tout prix ils-wonlaient sortir de cette situation in= 
_certaine,et que par conséqûent il demandait que le minístère fût 
Write. haer le jonr où le resolution du parlement du 19 juillet 
ereen deerne Mo, Bernhard; 4. fill cótnprendre 
j aver beaucoup de raìson quesi ton empêchait l'introda an de 
la Loi-Fopdamentale dans le Limbourg, cette provinée seÂgaij- 
É : út Re ene ee zer €: ke te he in : 
























geraitsgns constitntfon agerg, … Co er DO een 
f ‚ke ministre des affaires êtrangères, M, do Sihassliog, ma on 
' qüelque sorte fait que rèpêter oe du'ifa dójà dit en répondast à 
| Vinterpellation de fl, Hoffken. Les refttions internationales du 
‚ Limbourg he sburaiënt être fixóes qué par la voie des’ négocia- 
fons. Qüatit à la'protestation’ dofit part 1d “córrhission,’ if äit te 
inistrg, cëfte protestation a dijk & fte. Repotidant, enúdice 
un mémbre de Fassembiée qu a fait ‘remarqaêr GW en te do’ 
:Mehtle Lirdbdurg donmait des dóputés aux Etâts-Goúbtaat, 


; | Ve fûinistre des affaires étrangöres a dit que o'étaië Ik uhé’ dede 


; siûn pour les Litibourgeois de manifester leurs wyúnpathiès en fá- 
veur de | Allentagne, en ne choisissant sue dès députés qui ägis 
‚raïent dans les Êtats-Généraux dahs le sens de lä séparation. d 

_M. Zaeháriex, räpporteár de la commission, a, à son tour, ‘fait 
-remarqner que Îés propositions, de la cotmraission sé bàssiënt 


úniqdeent vur 8es ésofuclons prises antériearement,et dont la 
mise à exécution he. ferait pas crairidte une guêrre avet Ig Mél- 
HNE BZ AGE shr EE Bee Heee ve 


lande, *"77 
__ On écrit de Stuttgârrdt, 22 


noverabre : 


Ees 


S.A; R. le prince d'Orange est arrivé: ici hier.au gòir.póur, 
faire vigitg à fafamillerogile. ERE KO 


Sif rn Bd ereen je et it DE KN 
Lon (CORABOBIRABEIGUL: DU JOURNAL DI BA LAZE.) . 
| „brun nt sb eszernd: dol 1 Baris, 35.doverabre, — 6 heures et-demie.- : 
‚ inJusgo'äcr nlotaetnls gvandt et soltangl:débât que toute la France at« 
tendait avec nite-si Vive andre été pouk’ ceùx tpalBont:provoqué un vé- 
 ribahkg,avortetnertt.;M, Barthélemy Sdint, Hilaire, qui‚&. le; premier porté la 


role: ag;-maaí dela. commission exéentive, a été pls matheprenx encore 
Rr itété hier Ni dules Favre.ll faut dire aubsigerd pee ef 
PRAS Fhaldkoit. Sop long réqufsitoire s'est Etendu sor and série d'dedasandnd 
vagues, tinsides, sand énctgie. On ett dit que Potáteúr était Convathen da: 
vâned dû peu Pelièr debon dloysdnee, et GIP rie “était dócidë à maomker à 
lr tribune ite pöür l'acquit de sa conscience comme un acteur qui vient 
dEBiter tânt bien qastal sur an théâtre un rôle ingrdt qu'il:saîtà peine. 
Vorig vertez, par la lecture du: discours deM: : Svitbeliihide egnnbiigidin 
collèguosètannsont eu tort desen rapporten Alúi"dd vof AE Porter de 
preniters ‘coups an ohsef: du ponvoir exécutif. IL est vrai que ni M, Gapnier- 
Pagès, ni M. Daclerc, ni M: Pagnerre ne pouvaicnt prétendre á. un meilleur 
succès. Ges trois bonnêtes médiocrités, en: combinant tous leurs efforts, 
| w’étaient güèêre en mesure dé former un toat respectable comime puissance 
oratoire, comme rnfluence pärlèmentaire. Tls.n'äuraïëht apporté à la tribune 
} qe les'mèmes bänatitës qu'y a appottêes leur dijprie ‘collègue M. Barthié- 
fertiel ‘sans donte &usst les näëtctés-qui: out A plusieurs reprises excité 
Philarité de Passemblée entière.  -:: … "7e ete ern 
=""Legênéral Cavaigrac quizent'autres qualités 
| etcund:finesse remargaables a-compris.de-suit qu'd h'avait pas grand’. 
chose à crainidre de päreils adversaires; aûssi, dès l'aboedsa-t-il manceavré 
‚j.pour isoler complétement MM, St-Hilaire et eonsorts, et lenr cnlevar 
Pappai et le secours des autres membres de Ja commission etécntiye; Vöue 
aurez remarqué comme il s'est.montrè templi: d'égárde , de tespp 
‘presque de bienveillanee paùr Jes siembres ‘de fr comninijsialk “daets EIK 
qu'il était bien gise‘de venit &loignësdu'débat,: «+» /-i est iden, 
5 -ÍL fant tébofinfattrè stu reste; que le générat-'datdijddëh fe fdäûsla dis. 
‘Etissiort-one ättitidé que devait lai-cortorhatr Ja-brtntdiiiet' dela grande 
majorité de l'assernblée  qasntd bien. mièmw Besidtspoiktiews: cuzsent été 
douteuses ou même hostiles. Aus állégatiotr fvägiie igikidécises, anx atta- 
gues sans vigueur deM, Barthéleurg;Saiaspliläifg Sta réponda avge;fer- 
„meté , avec précision at‚de-ce ton d'agrinterga; i 
qu’à ce jour la plaë grande partiede. 
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bratoires, possède un tact 


ahd 
















fa tribune de l'âg dié. 

ode voyes bien que le ppi AEROBE Covaignao et ser AR 

es n'était pas égale'ët cômbien tit lata etb-facile, devant Ta ë, de 
renverser le frèle échafaadigfd Wi pêhiblètment leve ‘pkt iiksihäMheleny 
‘Sáint-Hilairé arie Bé MM Gattiter-Pagës, Duclerc et Bäfllérre Hopa 
parfaitement rédssi GEL MBE reconnaîtré’ que si: la diseiglen witofers 


| close aprè sti eftboibrièrsdigéneral Cavaignac (je me seedarniot odt: Al 
s'est servi laffoBnre)levardiet de Lassen blée oft étélittirable à lapresque 
unanimité; Wais tóel-anvouce qu'on n'en restera: pls dà ; les derpièree 
paroles posfienetes pat ‘le. général avec une, viva axtrême ct. dang an 
moment dé. véritahte éxaltation doivent amenerwEcessâiremeut à la tribus 
d'autres ádversaires que ceux qu'il a en à eomibattre et l'on s’attend. 5 
que MM, Lamartine et Ledra-Rollin viendent se, mêter à lä di keciör 
pour ‘affirinét* de nouveau les dépositionk qû’ils out faites devátt MA vóm- 
misgiöri’d’enqaête. vaste SRR bn TA pe sas RATED 
*_Mais, quel que’ soit le talent-deb orateurs dût-otéuperoste wid tis tr 
budes:ce sdir il esf dóuteux que lears parolesparviernpeöterdtënaer d'upo 
“inantère sensible Veffet:prôduit par Ie discdurs d'ebaf Gikaignaes Ak: 
‚de erepdnr beidegst n'y réassira pas. gj > de: mind 
enegahe à.garder., !sa-position est trop délicate, par. &qité da maintiend 
opeten à a prksidenen, paar qu'il encres dakar à 
t tg 1 Keri franchise de sos aft es, Ée ni dE RS 
“ance' bien lächense que de aak age 1 
det Hors Bé dd Waleur ge arm. Pdjiolrie ; 
Wild” dis a wij eg Eb det Hek 
|+ STOERE GR Pan note tik His dei. Ca weginies an 
Jd jole LISE à la vepeime derlidédricttont h heeigtikGe detikgeston „il nst 
pásdouteex qu'il ne soit:adopté-pár. Passernlsl fust BfdröRaiiänise Majorité ; 
cen ádmettant mâme: qu’dhtrgrande, partie ERDER 1 Eprouve pour 
4:ke, général Cavaignac qefie médiocre: soap tést Tort peu de rein- 
bres qui ne anar, ja ant les datsgers dúgfe ctise, comme celje qn'a- 
| mènerait infailliblengita vote kostije de li k laturesen provogdant la 
retraite immédiate - def de id ent-du-komscitickte ‘cnsidération:doit-ex aj ercer 
zite le vote: le green représentarita:! > « 2 if 
spkénoir que ‘le-général Covaignae sortjea!tutesijpltint 
ree gs puisera de noüvelkeedkences de 
webbr: Gongen intwes, iafailliblee, af de: chef Earpobtoir 

























J de cette épreuve, E 


Rn NEE 
vezéontif; Áprthaik dE goftelië BaDtijs aux hommes d'ordre et mâdé: 
ration doat un grand nombre ne se décideront à voter pour Louis Bonaparte 
«qu’en haine de a coterie qui s'estimposée à la France. 

Qaant àla candidature de M., Lamartine, je crains bien d'avoir à vous 
“dire demginque la séance de ce soir a vu hriller ses laeurs, et. que ce bril- 
lant météerea passé sans laisser d’autres tráCeÂ sonrstadge que quelqüed- 
unes Aces phrases magiques qui semblent icèàft ârce dk -boutli 





„du eygne de Mâcon, ed Sp en 
NE ER 7 ren ft uakt. RE 
“ Malgré toutes les préoccupatiotis quê devait näturellement faire-naftre 


ee graud. jour dans tous les esprits, la tranquillité la plus parfaite n'a pas 

“eessé‚de régner dans la capitale;jasqu’à l'heure où; je vous écris, et rien 

 p’annonce qu’une agitation extraordinaire soit à craindre, Quel que soit le 
résultat de la discussion, il sera partout aceueilli avec- calme, et je ne pré- 
vois pas qa’il puisse fournir le nvoindre prétezte aux ennemis de l'ordre. 





L'importance des noqvelles de France nous oblige de pu- 
‘bliër-avec-quelque étendae le comptesrendu. de }'sesemblée 
-nationateet.d'ajonrner à demein desnouvelbes:politiques d'Ál- 
-temagreet de Suissé. ee 

: *, Pel wa . ze É arn D u : 9 EES mai Ted in: 
Ki ……_msurpeetion à Rome. | 
Kous. pùblions tes noùvellés suivantes de Rome sans tien chan- 
er ad lahigapge des jourhaut d'où nous les extrayons, On y verra 


condthenit-bii eht parvenu à égarer one partie de la population de 


„Koine Korte ed ae oe 
coupable-des faite horribles qui s'y sont passós. Non, le pèúp! 
romáis ”'ú pasbeni lú hein de Vasari du ministre del'inté- 
rieúr. 0 NE 
ORS B Rome, 46 novembre. 

_:À Tl heures, ce matin, il y.a eu une grande réunion sur la 
place del. Popolo de toute la garde civique, des troupes de ligne, 
des carabiniers et dù, peuple. Á midi, plus de 30,000 hommes 
sont partisde cetté place et se sont dirigés vers la chambre des 

-depntés pour engager ces derniers à demander au pape un mi- 
nistère democratique, binsi que Îes concessious suivantes, im- 

„primées sur une large pancarte: …… 
Ì.. Reconnaissance de la nationalitó italiënne; 
ERS ge retan de la constituante. et mise en délibèération du 

„projet d'agje fédóratif,, : 

‚:3, Accomplissement 
aur le 


verrode l'indèpendance; 
Â Ertiére adoption du programme de Mamiaeni du 5 juin; 
ministres dösignés par le-peuple : Mamiani, Sterbiui, Campetlo, 
: Saliceti, Fusconi, Lunati, Sereni, Gallètti. ee 7 

…: bes-députés réunis au eortóge se sont fendus chez leipape qui 
a: fait dire par le cardinal Soglia- qu'il-- ref ira Lageupie; 
‘ satisfait, envoyade-noaveaales députós-ausquels le pape 
répónidit 1uicônte vettefuts, qu'il he sadrait Sodorder dequ'on 
lui-demiandaitavëc-violdnce. Cepenidant les Suisses de la garde 
- papale-tosnmengaient À rbpousser brusqudment le péuple qui 
aterssèmua sur lés:sentinelies-et les dösarma, Les Suisses se re- 
tfrêtent dens Vintérieur dh château, menagait de faire feu sur 
Pe plapte, er latrwupé'qúi était venaesans ares. E'îndîgnation 
alors fie eatshút pine do borriës, btW'op pahleik dé imerteetle'fen à 
Vg des poon otago 1 Sarie Drent ink échange zal 
penple, quiduk ipamediatement súìvie dea cri © aax armies, aúx 

mere PSS reaper ie doulgen Foreur. elen AE nen 
ABk on hattât Ja. générale; toute'la troupe ét. Ja garde 
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des dölibérations du conseil'des dóputós 










EUROS: 
civigue se rassemblent ; les premfers‘pelotons oecupent les pos- 
tebavancésà Ventour da Quirinal ainsi quedatour de San Cár- 
lite eb 'sohtiennent jusqu'à 5-heures une fusilladeavec les Sais- 
des qui Wiert des fenôtres. En En 

_ GAeúres. —!L Nede complétement investi ; 6000 gar- 


dee cirignes hs 


„des êchelfes, des cordes, etc, etc, 4 


s'y pefusd, Je palnis ‘sofa pris d'assaut, et òn fera main-basse sur 


roretëis-à Ja dócision du. eonseil des döfintós, En : 












Ume dea daré:3 heares en villé. Mgr.-Palma, socrötaire 
du pepe tué d'une batte vu front:On dît ye quelques Suis- 
"ges ont êté dis on ie davifa les choses biel du'justo que de- 
“ain, les COEN tion ires Te palâïs etant interramptgs. Da 
„gin. per JerMa’a en 4 blassds, sävoir ; un ‘dragon, un 'tâm- 
Bont de a gas Slpux bourgeois. Les murs au-dehons dn ‚pa- 
sJais-du pape sont-mlkabps dè balles, mais peu de ces‚prejectiles 
allaient-à leur adrefdtden Soisses tiraient:de derrièredes murs 


andeikkenpgoie de: dette dos barricades et les oolonnades;.A 8 
Beas Bi sa, le papel Wdeertra coropust de ministbrerjdte 
“Juf denjandaât.”aant ab @trewdemiandes qui tut éraient- 

„ien dl vófere & Ta chambre del Afpútes , en tai 


Ars 







Boats la troupe de ligne a prij B | 
nes Koverel ong de Vage Hr eije Las 


deurs pointaient les pièces, qui devaient défonger les.portes du | 

















„àfaire vósistanee am peuples gui.n dósarmê, lea sentinelles, Les 
„Suisses genant enterpás dans la. palais, menagant de. tirer sur le 
peupie stéantonte ka guwe qubêtait masse devant le 








Lj 


dje de Saridien' din 
hitrlons le-Gaaatip de Ginger 
prdòerdóphtés ne voulait: pas!caoire:d'abord «& Ju morterde 














et ee enes!élabtpas trouvée en nombre, te prá- 
tesidenb a levé la: ph» ontgeittó-la ealle-dans-On: profond 


marge 


italien , ont‚parcouru les divers-qtartiers de la ville ; il$ se sont rendus au 
quartier des dragond, et enfih ds ont éé ealuer le dépaté Gatetti, qui ar 


ést pästoutle péuplé de cette capitale qiui.pst. 


gnard. 


justifiëes par la manifestation qui aeu lieu la veilte, fe 14 no- 
‚qaêdes indiyidas allantet venant au milieu de la foule et l'en- 


avait arrêté dansla nuit trois individus, et quadeux jeunes ré- 


ts de ligne soût rarigós en bätaille en avant. 
Ê$.Cönons diriges contre la. principale ‘entrée. | 
dis ont amet aver. dux des charrettes pour faire des barricades, | 

ne döputation:est de‘nouvean envoyéeau pape aveo cet ul-| 
tématum et und hebre pour eóder:aux dernandes-dupeuple. S'il; 










ge eontemdi à pres e mite eigan: —Eliar. 
panini ; idtörieur et poliee, Galletu; bnanees, l'avocat Lanati;: 
senmerce en travaus,pahlies, Sterbini; guerre, Campello; ins-. 
stmuetien publique et. présidente, l'dbbò Rosmimi; grâce et jus-: 
ende gei anx autres demandes, le'pape s;en! 


Borinant Pléine 


Gfipur le peüpte, Les clb. 


mon de la commission d’éponomi 


spalais, ——Les-dòputós assemblés-se sont rendusanpròs du pape 
Kes par V'organe de cardinal Boglio, a fait: dire qulil aviserait, 
ie besnomrslitsfait de betta vépotiee, a renvoyé les députés 
anp bape ijd qa”ile d'bstedissent’ avec’ lät'òt ropportas- 
int’ dh PA Eardeljese. Ei Boris dur pipe, apportòe par 
„Farben aid kn gi’ EA tn voogden de so quo, 
“Tepemple demaddikt, gjontatt gû'0u heli impóstgit pas. — 

Had pee uisses pe werrices hee Belete pantfest ont’ Gamónoë 


ara Stbuperde.l: | 
efen plrvoatis vdtéetsdo cri: 


dtérönteme,Ja-éhambre entière sten'est éauo; ut elle 


FTE U af le cap, Le patdinatarbodiché lkomolide, 
Lorsqu’il est tombé, Ie peuple qui lentourait äouvert silencieusement cs” 
rangs, laissant passer le corps. - aid 

Le péuple, dans la soirée , à ffaternisé avec Tes carabiniers ; il ya ca de 
Fenthousiagme. Le peuple et les carabiniers réunis, précédés do drapeau 


“ttvair de Hel 


Passa é dâns le-Coröd, atrde des tordhes cldiés Danribtes,. 
ehantant: Bénie soit la main quia frappé du poignard le tyran (Rossi). 
Les carabiniers étaient de la fête. Le parti de la camarilla est entiërement 
perdu ; il est tomb® poar ne plus ée relever, AES 

Lagarde citoyenne de Rome avait adressé aux soldats carabiniers, ses 
frères, une proclamation dans laquelle il était dit que le mot d'ordre de la 
garde nationale de Rome était: Paix et fraternité entre nous, et, eztermi- 
natien et exécration contre les òppresseurs ennemis!» 

‘Le comte Mamiani n'était pas à Rome pendant les événements; 
la Gazette de Génes dit qu'il retournera dans cette capitale le 
20 novembre. 

je B : 4, me el a 

La Speranza de Rome & publié un bulletin extraordinaire 
pour annoncer |'assassinat du comte Rossi, ministre de l'inté- 
rieur. Le Y5 novembre, à uneheure 20-nrinutes de l’après-midi, 
à ‚peine descendu de sa voïtureet en montant tes marches de 
l'escalier du palaisde la chancellerie pour entrer dans la cham- 
bre ‘des dóputòs, le ‘comte-Rosst a ótó frappó d'un ian a 
póigûard (pugnalafa) er il a eren es pres 
dans les appartements‘du CardinahGazzoli, où il avait éte trans-. 
porté. L'assassinestinconnu. 

Il y a qeelque chose de souverainemënt odieux dans la ma- 
nìère dont la Speransa ex po$e les circonstances qui ont-précédé 
la perpêtration du crime, Suivant ce journal, le comte Rossi 
avait fait établir des corps de garde de carabiniers dans l'inté- 
rieur de la ville, ée qui gurait singulièrement exaspéré le peu- 
ple, qui se serait rendu en masse au palais législatif pour sìfiler 
le ministre de l'intérieur. Quand il est descendu de voiture, les 
sifflets se sunt fait entendre, e{teeomte Rossi, au dire de la 
Speransa, se serait mis à rire imprudemment à la face du 
peuple. C'est alors qu'un homme lui a donné un coup de poi- 


‘Si le comte Rossi a pris des mesures de sùretóé, elles bidient 


vembre au soir. Des personnes assemblées’sur la’place du palais 

Madama ont proféré des cris-de : A bas lo ministére! On a remar- 

gageant à crieren italien. p Ra 
L'Epoeca dit, sous la rubrique de Rome, le Î4 novembre, qu'on 


fugiés politiques de N 

sur Civita-Vecchia pour les embarquer. 

_Nous recevrons probablement demmain la relation officielle de 
horrible êvéhement qui aura jetó l'ópouvante dans la ville 


Naples, également arrêtés, ont été dirigès 


êterbelle. … 





OO ‘Nouvelles d'Allemagne. 
“122 scance de F assemblee nationale de Franefort. 


La séance est'‘óuverte par M. Riesser, vieeeprêsident..M. de : 


Gägern dernande qa ek de huit jours pout- aflérza Berlin 

prendre des informátions & 

ek Le eongé est accordé. 
_M. de np ‚ Ministre de 


en 


tres.que le ministère del’empire ne croit pas devoir intervenir; 
pour faire lever l'état-de sióge de la ville de Berlin , l'assemblée 
nationale ayant rejeté toutes les motions présentées dans ce but. 
Le ministère de l'empire® donné ordre aux commissaires en-- 
voyés à Vienne de protester avöc énergie eontre les mesures 


illégdtes qui ont provoquúó, la décision de l'assemblée nationale: 
‘du 17 deco mois, de même que contre tout acte qui pouvait être 
regardé comme une violation des promesses solennelies de l'era- 


ass bid. | perear par fapport au maintien. des droits et des libertés du 
töuséeut'qui y seront trouvés. Te pape seul 'akfu'ta viesanve.i Aike 
Le päpe'a ‘dldrs envoyé cltercher ‘l'avocat Galtetti ‘ét luie diti 


people. | | 

_ Quant à la prétendae alliance entre la Russie. \Aatriche et la. 
Prüsse, le ministère de l’emipire n'en'a aucune connaissance, 11 
ne croit. pas du reste que de nos jours úne alliance contraire à 
la volonté et aux intérêts du‘peuple puïsso être.dùrable. 

- Par suite de ées explicatians, M. Grabert de Breslau a présen- 

té une nouvelle proposition tendant à faire levér l'ètat de stòge 
‘de la:ville de Berlinet.à fafre traduire devant les tribunaux les 
ministres prussiens et le gónèral dé Wrangel comme coupables 
d'actesillógaax, 

‘Cette proposition est renvóyée à la commission nommêe pour 
lesaffairesdePrusse.: ere 
… ME. Mohl, ministre delä justice, cominunique à l’assemblèe 
ui rapport des commissaires envoyés en Autriche, daté d’0l- 
‘tdûtz, 18 noveinbre. Les comimigsáires ont ôté regusavec’ beau- 


coup de prêvenance par,M, de Wessenberg, qui a promis de 


‘leur faite remetíre toutes les: pigces relatives au procès de MM, 


télégraphe à Vienne lord 

poursu 

‘tionale. zn End MANE Bn Ee ú 5 k 8 as PDi 
'M. Dietsch (d'Ännaberg) demande que tous les papiers rela- 

tifs à cette affaire soient dfposós súr la table de l’assemblée, 

‚__ Une proposition de M/Wessendonck, tendante à faire lever 

Pétat de siège de Busseldarf, n'est pas admise comme urgente. 


ienne l'ordre de faire cesser desuite toutes Îes 
tes oriminelles contre des membres: de l'ässeriblée ‘ha- 


sûr lac 
bordsdel’illér. _ 
„Des rapports dont prósentêé par M, Eckart (de Lohr) au nom 
de la commission des finances par MM. Stakf et Eisenstuck au 
ktjonale. 
constitution. Nous en 


L 






On passe ensuite au vote du projet 
“reproduirons demain le résultat. 

‚ L'assemblée s'occupe ensuite de la qúestion du Limbourg, et 
tapròs une discussion à laquelle prennent ; 


Gaùgues en ces termes: . 
’ „binsserthlóe nationale, cpnsidérant Jes : résplatians prises 


de 19 juillet de aetteannóe pat-rappozt auidaché.de Limbourg ;: 
. ‘Goasidérant que tl'iptraductionde la.nouvelle loi-fondamen-. 
tale néerlandaise dans:agtie aontróe, indissolyblement attachéer 
-à Allemagne, se frau verait-en eontradictien- directe avge las- 


résolutiona suedites, déoide : 















bok ei op Bé 1, Rodi, Le geuple, dan 1 | 
Le 1Ôjo rie parlait plus #d M‚ Rossi, Le geuple, danië la sotoë qui duivi 
setwes, g sÌ prom 


e. vivre cinq minutes près: 


actes sur Ì état des choseê:dans cette! 


intérieur, prend la paróle! 
pour répondre à plusieurs interpellations, Il dêclare entre au: 


‘Blum et Fröbel ;-il a-emmêrme temps fait transmettre. par. le. 


ML. de Pecker, ministre'de la gere, donne des explications 
eoncentratiòn d'un córps de troupes bavaroises sur les, 


4 rt MM. de Seher-. 
‘Penseel, :Berahardì, de Schmerling et:Zachariea, elle. adopte à. 
Lasmanimite leé conclusions de lavcommission interrationale,. 


1 Lapmavole central est chargé de prowgater éentbel'intro- 
daction de la nouvelle ‘loi fondamentate néerlandaise dans le 


 duché de Limbourg srdhian e oser par tous les moyensqat, 


lui paraîtront convenabies; Ze d'ouvrir sans delai et de menet 
à fin krt premptement pessible ef dans le-sens des résola- 
ons da ID juidet, led nógodiations qu'il croira devoir entamer 
afb le gduverderent duskdchó de. Limboarg ou avec oelui da 
njahe des de rid df exécuter ladite résolution. 
 Lelomité de légitlafion “till proposé à l’assemblóe d'adap- 
ter sans discussion et de proclamer comme loi de l'empire le 
droit de change émané des confötences de Leipsig. L'assembléè 
a adhéró à l'uianimité à cette propositions elle a adopté en 
même temps |ordonnance d'après laquelle la force obligatoire 
de de change pour toute l'Allemagne datera du ler maf 
M. le comte Wartensleben: avait présenté une motion ten- 
dante à ce que l’assemblée nationale, pour épargner à M. Schlöf- 
fel, qui est à la tôte du wouvement inserrectiannel à Breslau, le 
triste sort de-Robert Blam, veuille lui enjoindre de revenip-de 
suite à Francfort, sous peine d'être declaré démissionnaire. Gete 
te motion n'est pas adraise comme urgente. . he el 
La comurission des réquisitions propose d’au toriser les poui= 
suites crimininelles contre M. Levigsohn, de Grünberg, accus 
da crime de lése-majesté. E 


à 


3 EE End 
| Lundi, l'assemblée s'occupeva de la discussion sue le. teibanal 
; del empire, surla question autrichienneet4 ÚG, mâ Gie deden. 


navigation fluviale, Begint en 8 





Nouvelles d'Angleterre, in 


Lonpnes, 25 Novguanz. — Ona requ aujourd'hui la nouvelle. 
de la mort.de lord Melbourne ; il est dóeédé hier soir-àson châ- 
teau.de Braket,Hall, dans le comt4 d' Hortford, à l'âge de 68 
ans. Lord Melbourne a cogmencè aa carrière.politigge an, 1805 
comme:représentant. du Péterborough au- parlement, lj afaït 
partie de la-chambre des communes jusqu'en 1828, ápagemoù 
il fat appellé par:suite de la mort de son pòre, -à 13 chambre 
haute, Après avoir oocupé sons le-ministère Canning Je poste de 
secrètaire.d'Etat poa’ Irlande et sous celui de lord Grey, Je 
poste-de secrêtaire-d'Etat de \'intórieur, Jord Malbourpe-fnt 
appelé en 1834 à sucoêder-à cet hamue d' Etat comme:preuier 
lord de la trésorerie, il ne resta-alors à la tôtedes affaiges que 
quelques mois ; appelé-à.former un nouveau cabinet;an 1835, 
lord Melbourne resta au;pnuvoir juaqu'en. L84L , (épaqae où i 
se retira toutsà-fait. des, affairps, ne faisant plus que de-rares« 
courtes apparitioris à Ja chambredeslords. Lord Beauvale, frère 
dudêfuant,succède à ses titres et â son immense fortune. 

=— bes. vents contraires: et. le-gros- temps.quò règuent depuig 
quelquesjours dans la Manohe ont empêchó. |‘esondze del’ amir 
val Napier de sortir de la rade de Portsmouth pour prendre 
lasser. N bn 
__L'une des maisons les plus negpeetables de Birminghaai, la 
maison Lord vient de suspendreses payements par suite.de pertes 
eofisidérables dans des spóeulations aur les actions de chemins 
de fer étrangers : son passif-est vald. à-Â4,00D liv. sterl,. … 

—D'apsès le zelevò officiel de l'âtat daaituetion-dela haagse 
d' Anglaterra,. ['encaisse, mâtalligae; decaets éaliiasonantddoi 
le-tB apurant de 1-3, 949, AR Gdivaatergdenerrigrenkini Esen bi 
oulatiun était à'la même-date de 13,8: Dliv.et,” © 

Au 4 di courant Is ciroulation-de papier des diverses banqneé 
da Royaume-uni.s’ élevait à la somme de 34,675,034 liv. at … 

_ On a regu des nouvelles du Cap de Bonne-Bspéranceiss- 
qu'au 16 septembre. Elles nous apprennent.queste coup de.vi- 
gueur frappé par le gouverneur-génöral.;a- camprims. \'insurr 
rectien des Boeren. Prétorius, chef de t’insurrection, a pris la 
fuite, et ses troupes se sòstdispersèes. Leigouterneur-gónéral a 
oru devoir pousser da rigueur au-delà de la défaita des insurgés ; 
deux d'entr’'eus, pris les armes à la-main.à.Ji,suiteide combat 
du 39 août, ont ótéscondamnés par-un cunseil-daguarzeet, passás 
par tes armes. it Sas Erie edet Ps Rat 















Nouvelles de Belgique. « 
Baoxzurss, 20 Novswanr, — Tú chambre a adopté ‘hier Je 
budget des dotations, sauf l'art. 4, relatif aax fraitementa dés 
membres de Is cour dès en id lequel a été tenu en suspeds. 
Une proposition de M. Delfosse tendant à rédaisë de. traité 
ments a èté renvoyèe aux sections, Se 
„Par cette décision, la chambre a résolu affirimätivement la … 
questivn de savoir si elle ale droit de modifié  dâpie les Jojs de: 
budgêts les traitemenfs fixés pár des lois jd a, ie ie hd RR 
Cette grave détermination à été prise paf 94 voix kontra 33. 
Une discussion vive et grave s'est engagée à ce sujet. M. Det É 












fosse pröposait de réduire dè fille francs les appoin 



















des membres de la cour des cómpies. Ï'abord accuailliè avóe: 
veur, celte proposition, fortemênt combattue par Mi Het i 
Brogckere, M. Lebeau, M. Mercier et le ministère, pile ins | 
perdre du terréin, lorsqa'üne &útre question . beddedtij Plâs 
Ei bi q j , soïr ‘laos to iihe 
rpl. EN iginserie deren vor ti Hi climb we groit. 
ar le vols ndgets don dôpenee, lee taj 
une loi,:Les adversaires de la réduction ont stute ige. 
péchait l'assemblée. de diminuer ou d’augmsênter tous lès 1 
‘bientôt disparu devant cette question de principe, La chanbis 
consultêe, a rósolu que la proposition de M, Delfosse serait Gi 
en suspens. ENEN BE GE 

Par le premier volg’ elle a reconnu qa’étle bant 
samment éclairée sur Île fond de l'amendernent d 
Par le second vote, elle a erde avait Te droi 
spötiáles. 3 EE NEE 

On naus écrit de Bruxelles, en date d hier, 
„tre 16:des‘accusés-de, Bisqunns-Tout, wient.d’ 
‚gories. :: DGA De EEEN, 


‘importahte, a'súbitement sútgì. L'accessoire jrs 

ar le vote des budg Ì He É 

lehú la négatite 
Plüsiedrs orateurs ont prêtendu,, au contraire, que riën ú' 
‘tements qui figurent anx budgets. Ea question d’'ácanontë & 
voyéò à l'examen des sections, et que l'article quatre serait tej 
gt 

fier les tráitements pürtés aux budgets „ sáns rebourir 
té.rgyal.de,date toute récente, la, peine de mog 
scelle.de la.dêtention, dont la. duráe varie six 







" Nouvelles de Party 
On- a :des nouvelles de Lisbetina j 
‚prês,les, oarrespondanaes, do,Fimee: 
‚dents ane crise ministátie jr gat 


En + 


du cabinet. Il paraît qu'à la suite de u esqres 


le lerjan kels 
geta her shi 


ans, EOAEREE 


; fe maréchal 
“Camseil avait,pflert sa dömissian et quela veine l'ayait acceptée. 
Un ordre d'arpestation avait même úté Janeé contre lépiaréechal, 
Mais la crainte qne cette; aesure ne fit éclater un mouvement 
Contre le gouvernement ‚'a-dègidë Aáteine à retirer eet orde et 
& prier le maréehal dereprewdre'sa fbniission, ee quïi'à eu lieu en 
‚êffet. Saldanha étajt victime dätw cette affaire d’ and intrigue de 
‘cour dans laquelle oiscapgditië fort Cosía Cabrál' et même le 
‘gönöéral Narvaer d'avoirtrémpe. De en 
La situation ‘fipancière du Portugal ne s'améliare pas, les 


par le.ministra de. Fronteira , gauverneur.de Lisbonne , mesures 
approuvbds dg Ehabdel Saldanha, prinident da. 


billets de banquê perdent $0 p. c, je dee bin zi 

£_ Le prince Adalbert de Bavièreest arrivé à Lisbonne ; il adù 

faire les huit janrs de quarantaine preserits pour les voyageurs 

‘@rrivant des ports britanniques. 
__Nouveljes de France. 


Panis 24 zowsemen-s: Aujourd'hui, vers 2 heures, des grou- 
jpes fort aninvés s'ülfient formês sur la place de Ia bourse et rue 
‘da Coq, devasit:bes magasins de caricatures de M. Aubert et de 






Pld 








M: Martinet:DA-Uiscutait avec vivacité l'opportunité des nom- 
"brtuste BRés divigées contre. M. Louis-Napoléan, et cora- 
Vie 4 MEREN Enbune bonte M. Caraignuc, on en con- 
cluatgue le gonterneraent y prêtait les mains. Ces groupes se 


zoet pet à peu animés et sont devenus assez menagants pour 
dáoider MM, Aabert et Martinet à reiirer-les caricatures placóes 
aux. vitres de leurs taagasins. ee eetl Bear mer 
Panis, 25 write: —. Dâns Ta séance du 24’ novembre de 
\'gssemblée natigaále, la discussion sur les interpellations de M. 
Favrpaiiwijer de l'interventian da gonvernemens dans Jes ma- 
needbres öfe torales, s'est terminée par un discours du gónéral 
ramde M. ‘Lamoriciète qui a produit ‘uae impression 
AsEheuse et excité de vites inquiètudes dans les esprits. Voici- 
A'extrait de ce discours que nous trouvons dans les jourgaurs” 
al; Barhoritiëre remonfte à la tribune. On nä demandé, dit-il, sfil- était 


Ee ket 





veau babiogsepbtte-da gétièrat Cavaignaë dit'LE mise à Torre ‘du'joüt | 


des végrriddy ve fäle dst completeren ti ; T'ignote zi, dans quelues ré-. 
gimtenterderte ‘biègraphie a'été distribaée pour être loes (Mouverents di- 
vers.) Mais, en tous-cas, je dirai que si on avait voula soumettre les soldate 
deditelecare; on dürdft produit Petlet contraire à celaï qu'on 'aurait voolu 


aeindse, __ , Nede B Te 
d’honorable M;3:Pävre , dane sdn’ discours, a parlé du respect que lon 


denkt az majorikër; Eétle opîriôn m'a rappelé cèrthities obligations quì | 


rinherd be pief vòrhalendent et nn dans Tes jourhauz, ct’ 
find ije-vúûs &fareribuie, je demande à Passemblée la permission d'en 
ns gedierek, C 8 je Th GRE Nd DE rn ERI ne en 

Les misistres-sont-dans une singulière position; on les entretient d'uué 
foule de-chotesssij par hasard, ilsne répondent pas, on en tire Îa consé- 
quence que le fait-dent on les entretient est vrai; s’ils répondent, on dépa- 
Bite leurs 1épouses. Or, voici cequicst arrivé: ten lend 
- HDans'uutd cöstversation où ilétait question de la nomination du président, 

prôna Pélectian de l'un des candidats, en Vappayant sur d'ancieris ser- 
us; je-dis. alors.qne da nomination de ce candidat, ce n'était pas 

ie, Gios ne destraction -de la vépublique, 












Pémreuter wiets MUS PONT Tá Féprimer. 

Meis, disait-otr ; si ce ë n'avoië gas obtk da la majorité absolu des 
allrages, et si. asseiblée, appelée à faire van choir parmi les candidats 
dzasit ohtenu le. plas.de vaix,ne Fe. choisiesait pas quoiqu'il eùf réani plus de 
_ suffrages ijge. scá concurrente, ne craindriez-vous pas que ses partisans 








vols ig tm tk Ja, volonté du plus graúd nombre? (In- 
at mer hemeg Ohinon ladie REE en 
‚…M, Hamiorlistre, J'ai, eépoudn alors, dans le,eas. où npe pareille folie sc 
anni RAN jfrions une legon.qui vans oheraat. 'envis, de 
vebommeliger. (Trés-bian ! haa RDR 
… Vois divèrden: L'ördre dû jour l'ordre da jour 1. ° 

ordes, da jour it prononoé, | | ol 


Ssibabatdnsne na FRÁN CH. — Sfanor 2025 Kovsanre, | 
Eà foale inonde tons leë Ábords du palais législatif. ede À 
Lesmibúnëssont Krtérdiëtsnt euitomheéen, jen remarque la présence de 

' ne BPN 1e Ae MEN er jd ‘ 


_ Parchevêqaede Paris. : 
‚diaséanee est ouverte à une heure précise, oe 
Mde Eamarlige est À saû banc , ainsi que-taus les membres de l'aneien- 
ge-commission cxéculive, eee te 
DL le. général Capaignac. Citoyens: zeprésentants,, je regrette vivement 
que ce qui sstnit dit am commencement de cette séance, ait jeté. quelgue 
abimation dans 


assemblée. Je désire beaucoup de bâlme pour traiter la ; 
ern qui.vous:est soumise, L'émotion.qui vient de se manifester dans 
ssemblóe , pourrait réagir sur mes dispositions personnelles et je-ue de. 
voudrais pas: Fe vous demande donc , citoyens représeritants , ide m’aëcor- | 
ie na l laqdelie vaus.o}’avez habitué. EE 
Mardi derhieë; jul Begtande à Papserblée Pantorisation d'adresser,qyel- 
__qques questians ou plu{êt ane zimplp question, à qhelques-uns de mes col- 
gaen H'assemhlée 3 bien voula autoriger ces interpellations pour aujour- 














Avaût de Aébat, 'je'dois dire que quêltjges-ares des paròles de M. Gar- 
N ‚„LedruRollin kenden pese qué ‘datk kl 
sienrs,'ils’agitd'un débat entrela commission exdcutive. 
dijen pur, pense, du platôt leur, projet, je ‚ne. m’y laisserai. pas ; 
: Ene g Af î : $ ì 

âde (aire entendre, 
ge Banes que je le serai; 
ucront se proddire ; non- 
rés-biën!t) 
i 


os.oollègues qui viehhent déj 
pl vim slot ouk 
tes Fed wètajdeë ho 
iele ga. (HF ee 

EE que je n'ehtefids pas le débat, qui doit s’établir 
bekenitive et nrai,Non, le.débat n'ediste- qu'entre ceuxde: 
ai hommés Pautrejoûr elt‚moi, Je veur savojrsì quel-. 
ux ont pu-donner dieu aux attaques’dont j'ai été l'ob- 
ébät personnel, et je demande dsmes chllègues de le bien : 
bbeulent placer le débat ailleurs, ils en sont es- rúidîttes,. 
gee que:je poarsnis, e'est vie jnstification persomtrefle; : 
Mande.à MM. GaruierPagès, Dacleve, Pagrieere et: 
Îren) et Barthöleiy-Saint-Hiltire, sit est 































“vfai: 
pelgue-chase qui: ppisse tendre irectemant ou in-. 
: FFA, jontiter les. attnges dant ‘j'ai été ltabjet.à. 
le, cös messichrs me déelaraient qu’ils n'ont. 
gr € Rd Preore sits penseat quelque chose d'où il ré- ‚ 
nejai, pend tt les joprnées de juin, trahi mes devoirs, Mainte- 
fint ‚pätends leur rêponse(ras-bient) d 
‚& Barthelemy-SatntlWatses Girogönsvepeërentants, nous voulons: 
Daboeddigpgerle débat dineidents Braagers. Aussi oons déelarons 
5 eû ancurie rélätion, úi-directe, ui indirecte avec aucun. 
de n'avotis ‘rieú cominksäijue, npus n'ayons autorisé personme: 
nianijuer'à aveumjourmat,: 6 Ee Ee vk 
Honcce débat sur le terfaän -quïlluïappartient, et élevons-le à: 
aotenri;La question toùt entière est; entre la commission exé-: 


Enéral Gavaignac. Al:ne s'agit: pas.diacticlos de jouroamz; il: 
ps dejuin. waren berei, Heten ol ad | 
dble-reoonrit à la publieité , nous Yaurions fait directe-! 
de gätBigontuneneoraitwépendu desaantignerds quo: 



































apken gvait Fhabitnde, sobtegpi 
n 


que avjourd’bui. Ne 


rompre le sjlence ; ee mest pas. qu'il ne mons coùtÂt, mais la cpinmission 
se plaindre. nen 
Gependapt la ealomnig n'a cessé de peser sur elle depuis les fanestes 


injustice semblaits’étayer de lapprobation de l'assemblée, qui n'avait pas 
défenda la commission ezécutive, et du propre silence de cette coramisston. 
Si elle n’avait pas réclamé contre la calomnig, c'était par patriolisme ; 
elle s’était sacrifiée à la paix publiqae;elle n'apait pas voulu couvrir des 


d'affaiblir entre vos mains le pouyoir, dont elle ponnaissait la débilité, par 
une discussion sur son origine. Ree Ne 
_ Jusqu'à l'enquête, rien n'avait transpiré de natre pensée sur les événe- 
ments de juin, mais quand le rapport fut publié, nous fûmes interrogés sur 
la véracité des de gui yétaient consignées. Nous répondimes avee 
franchise en confirmant lezactitude de ces dépositions ; notre réponse si 
formelle fat connue, mais nous n'ajoutâmes rien aux dépositions. 

Nous aurioùs gardé plas longtemps encore le silence Sur les déplorables 
jeurnées de juin si l'on oe nous avait pas ‘demandé des cxplications; nous 
ne faisons que relever la provocation 4 ce.n'est pas nous qut l'avons fuite. 

Tout en respeetant profondément le-sentiment de ceux de nos col lègues 
quitiennent une conduite contraire à la nôtre, nous avions regardé comme 


Aussigguelles quc soient les eònt 
pouvons en répondre, quoique neus. soyons convaincus qu'il n°ya rien’ à 
 redouter de 1a justice nr de la vérité, C'est à d'autres qu'il faudra reporter 
la responsabilité, (Interruptian,) Nous voulions nons kaiee, on nous a con- 
traints à nous ezpliquer. (Nouvelle interraption.) ° Le 
Néanmoins, si nous nous étions résignés à être méconnua par nos contem- 
porains, quelque prix que nous altachions à leur justice (vives rumeurs), 


velle ipterraption.) Bt c'est poúr cél que 
journées juin. Dn 5 1 ‚ Rek 

Nous en avans communiqué un fragment à huit personnes parmi les- 
quelles des amig-déclarés de M. le général Gavaignac. Le-caractère que nous 
nous sommes efforcés d'imprimer à ce brayail c'est celui,qu’il. devait avoir, 
c'est-À-dire un caractère historiqge ;.ila d'ailleurs épé gert il ya deux mois, 
| c'est assez dire qu'il n'a pas été Fait.pourles besoins de la cause soumise 

aujourd’húi à votre tribunal. Je dots ajouter d’ailleurs que nous n’avons jae 
mais en‘d’autre soif que celle dé la vérité ; les cours désintéressés n'en con- 
naissent pas d'autre; se : 

Äl n'est pas.inutile de faire remarquer que cet éerit émane de celui qui 
este moins intéressé; mais s’il h’a pasd'iptérât politique dans le débat, 
il y apporte sân.Âme tout entière, parce que jamais il'ne désertera la cause 
 delasvérité. We 
Ge qni.pronge.qup nous voulions on déhat impartial et calme, c'est que 
- pons \'oukrens par une page d'histoire. L’impassibilité d'un semblable 


nous avons éerit un récit des 


recevra nahe base plus solide etqu'il satiafera sans donte Tes désirs du gé- 
néral Gayaigoac lui-même. Voici ee moregau, Ne 
L'konorable membre lit un-récit des Evénements de juin. De ce daen- 

ment beaucoup trop lony-pour que nous puissions le zeproduite, el_qui 
d’aïlleurs a un caractère de précision qui ne nous permet pasd’essayer de 
le teproduire autrement que par analyse, il vésulte oe qui suit: 

Dès le 14 mai, Pattitude des ateliers nattonauw atbirait Vattention sé- 
gieuse de la commission exóeutive. Elle y voyait ipearnide d'ingyjtrection 
el résolat de prendre des mesures pour la combattre af besoin. … 


20,000 hommes de troupes qui, avee-15, de gatdes.nátonauz 
raobiles, 2,500 gardiens de Paris, devaient former úrie armée de 45,00ó 
hommes prêts à répondre aux attagues’ de Pinsugreclion et à sogtenir les 
60,000 gardes nationaux sur lesquels afia pouvoir compter. 

deux.divisions de Parmée des Alpes; la commission était done parfaitement 
rassurée, elle se rappelait la journée du 16 avril, dans laquelle le concouré;, 


elle se fit un’ devoir d'une serupuleuse surveillance, … 


j …— L'ardse donné de faire venir les-denx. divisions de armée des Ipes n'a- 


vait pas dié prfenké avec la promptitade désirable; Je 27 mai, fe général 
Foucher, interrogé sur le nombre des troupes qu'il avait sons ses ordreg, né: 
pondit.qu’il n'avait. goe 40,00 hommes environ, e'est,à-dire le même 
nombre gps M. Arago, alors siuistre. de h guerre, ayait fait venir apcès le 
20 avril. n il ns 

‚… Le général Lamerieière disait àce sujet, devant la commissign d'en- 
quête, qu'il n'était pas possible, à pette époque, de faire un grand déploie- 
ment de forces, sans soulever un tolle général. 

‚I.résulte de ceei : d'abord, qus les ordges n'ont pas élé exécutés, en ‚sc- 
„pand lieu, que tes ordres ont pu,être déclings avec intention, 

“Dès le commencement du ‚mois de mars, M. Ledra-Rollin, malgré Yop- 
position des elubs, insìstait pour qu'on fit venie armée à Paris; alors on né 
cfoyait pas quc cela fût possible; äprès Ja. 3 ast), il ne restait plus apcnne 
raison qui s’opposât àd'entrée des tronpes, , 
La epmmission eféeutiva n'a rien négij 


gé-paur réduire les chances. de 


‚| linsarrection.: à-\’pceagion des rassemblegents. des portes Saint-Denis et 

nt-Martin, us ‘Glan’ de combat fat.combiné.avec le général Bedeau : le 
‚| poste que chaque corps deyait ocenper avgij été indiqué à Pavgnee. … 
|_ Les trois premières semaines de juin se ppssèrent au milieu dès plus vi- 
ves inguiétudes ; on. parlgit d’nee prochalie insarrection, on en fisait of: ° 


aint-Martin, na | 


he 


me le jour au A4 juillet, maisdes cireons{gnces partienliëres Favanepeent. 


On voulait pnvoyer. dans Jes: départements pn eertaim,napbre, d'onvpiers ‚| 


des at#liers -natiopauz : Ies bruits Nés plas absurdes furent répandus à, des- 
seiossut la, manitse, dont ils y étant regûs;Áar les moaie Kp tengents 


qu’ils avaient á y subir. 
Vionaux; des pourparlers eurent ieu entf® les brigddiers de ces ateliers ; 
qui résolurent de s'opposer au départ des travaillenrs; une députation se 
transporta près de M:Marie ‚membre de là ®ommission exécutive ‚ dont la 


tépünse,, dénaturée par la malveillancë, aggmentá lirritatinn. Une réunion | 
 pombreuse d'envriers eut lieu le jeudi-soifs sor la place du Panthéon, on y 


Es 


prit pabliguement rendez-vous pour,le lendemain à siz heures. du matin. 

‚ : A onze, heures du soir, M‚ Marie écrivit au ministre de la guerre d'envoyor 
deux régiments de ligne et un régiment'de cayalerie pour renforcer la garde 
du Luzenibourg, ce point étant menacé d'une attaque par V'iùsurrection. 
Oura contesté le fait en disant qu’on n'avait demandé que deuz bataillons ; 


ceci n’était pas exact ; je cite, it l'oratgur, le témoignage de:M. Marie de- 


H 


vant la commission d'enquête, 


semble, 300 hommes. 


ee 


‚La commjssion v’avait donc pas de:Soraes spffiaantes poor vainore D'é- 


„if vreraì bataille, (Mouvementsdivers.) —_ … 
en rejela ; 


meute sur le lien même où elle dewaitcommenger. 

‚„kegtnéral Caraignas intensie our kinsxéoution, des, ordres, e 

Ja gesponsabilité suc le général;Fangher, „ni commandait la ditiston, Upe 

Arscussiop, ent‚heu eplrg eux; Je gole Cavaignae-smpasa silence à son 

subòrdonné, qui, depois, quoigue bl 

disgracië , et placé dans un poste 
lorsges les barri 


%e. 


Eb 
inférieur. 


né fussent plús fories et plus nóm. 


nong ancang ern. devoir.enprimer, ‚&t dont, nous Spmmps :roapoasahles an | 
peuple: qui:nous a-hanórés de sa. canfianes, Nous.seriang done montés à. 
eptte tribune, gat ne nous gurait pas matigaé plas-qu'elle ne nons man-. 








- Gependant, nous n'y sommes pas montés, et nous ne le ferions pas en-. 
core, anjoord' hot sì nous n'y étions appelés. Npus n'avions pas hàte de 


exécutive avait sù se résigner à ne pas dire un mot pour se justifer oi pour.) 


journées de juin, et la calgmnie était d’antant plas doulourguse que cette. 






plaies saignantes au milieu de tant de sang versé; elle craignait enn’ 





nous ne pourrions eonserver fa même résignatian devant Î’histoire. (Nou-- 
















\ravail galmera.sans dontel'ardenr.de ce débat,,en mêmb temps qu'il en 



























général Cavaig 


_-t MM. Barthélemy 
succès de ce complet parlengentairg, 


Le 20.mai, Vordre fut donné an ministas-de Iq-guerre-de rénais hlkgeis-} 
5,000 honitmes de gotdes.nà 

qu'on lui,demandàt de quitter son poste án momentedariden 

 pár Porgane deM. Garnier-Pagòs, s'opigioset. à: Sèsijrerde 

1onau k …… … , [ eussent lieu pendant le combat. 

_ Dans les premiers jours de juin ordre {nt encore donné de faire venir 


habilement préparé, de la garde nationale, avait sauvé le pay*; néanmoins, 


"{ ebmmission repoussèrent cette owvertofddwenindignation, Li’ 


‘eonnais pas, tat de Popiaioa pabliquesje ne pais 


Le 21 juin, une grande effervescence se manifesta dais tes ateliers.nat } 


Ne Ere Tere Od | pais la cervelle, » (Rumeurs heus 
On n’envoya qae denx hataillons incomyplets, et comptant à peine, en- ij" À { rennen 


essê dans ges tristes événements, fut; 
en EA ‘|fnsurgéssêtont-ici, : - 
arricades commengèrent à s’ëlever,la commission exéontivé, ; ern T 
wil fallait les emparter avant quelles - 
renges; le général „Cavaignac, qain’a-. 
vaitjamais fait la „guerre des:raes, gqutenait,au contraire, qu'il np. fallait: 


Tes allagner qn'avee den forcegmupérieures wen …f <-MesBarthêteemy Saint dhelacre, Lie gibnérol Gavaiguae 


MM. Paguerze, Arago, Garnier-Pagès, Lédra-Rollin invagabrent en vain, 
Îeur oxpérieane, le général. asaignac y oppas la sienke; Gepesdant, abs: 
senee des lroupes ifnqwiótaië la: population, lés bruits les plus insultants 
pour là commission ezéeutite éirdulaient; on prûnomtait tout haut le mot 
de trahison; an moment où il était facile d'emporter.les barrieades; le gé- 
‘néral Cavaignac reslait inactif, Anx instances téitérées de faite marcher des 
troupes, ìl Bipendik; par un refus obsliné, The De 

El cepeüdant quelques pélotons de troupes de ligtie aùtaient safli pour 
apaiser et prévenir l'êmente,d'autant plus que la garde nationale lui serait 
vene bientêt tout cftiëre en aide, Mais ort a taissé faïre les barrieades; et 
on afait couler des tortents de satig. 

Une voiz;G'estvrai! — AE 

M. Barthélemy Saint. Hilaire. Ce qui prouve quic l'émeute pouvait être 
apaisée si l'on s’y était pris à temps; c'est qu’au carrefour de Puniversité 
et de la rue deg Saint-Pères, quelques dragons sufirent pour tenverser une 
barricade qui ne fut pas relevée pendant les quatre jeuis de combat: c'est. 
que le 23, à midi et demi, les barricades du faubourg Saint-Denis furent 
renversées par le de bataillon de la troisièrte légiea de la "garde nativnale: 

Il ens cût été de même partout, on ne l'a pas essayé, ct l'émeute put dres- 
ser ges innombrables forteresses sans être troúblée, 

Qnand mème dleùt éLÉ un mauvais systäme de défense, pourquoi la gér. 
néral Cavaignae n'exéeutait-il pas ce qu'il appelait son plau. Ne disposaiteil. 
pas de toutes les forces ? Ans 

En rentrant,lé général Cavaignac ne w'iafornia pas dete qui avait Gládait 
pendant.son absenee, Le soul ordre important qu'il donna, ‘ce fubeelgirde 
faice venir. artillerie de Vincennes, ét par ure eîpöce: de: fataBitt, cette 
artillerie, que M.Ledru-Rollia insista pour faire-escorler par deus gets 


c | de eutrassiers qac la commission exéentive avait fait verlir de Vendere E 
un deveir absoln de garder la neutralitf;entre les candidats à la présidences RE Wes 


nope du débat: qui sagite, naus,‚ne, 


Warriva, que. vingt-quatre heures après. dl ee net kele rade: 
—__M, le-rpinistre dela marine avait transmisd'dadte aut marins. de Brest et. 
de Cherbourg de venir à Paris, t ils parent arriver ulilement.. …. - : 
Cependant,des mouvements de troupes se faisaient dans tout Paris sans 
aucua résaltát : an préfet de police, a maire de Paris ; aux citoyens , aux. 
gardes nationauz qui demandzient des seconrs et-s’étonnaient de n'ert pas 
recevoir, on répondait par des exhortations à la patieriee et au courage. 
Et les soupgons grandissaient partout, platòt sur la conimiësidn ezécatars. 
que sur le général Cavaignac,- moins coouu à Paris. Il p cut, mâme des gat-. 
dés nationâux quf se laissòrent aller jasqu’aus derrijères viglenecs, (Moù- 
vements divers.) … — : … : EET en a 
Les préocenpations du général Cavaigriae w’étaierit pas seulement celles. 


de la défense de Paris : il aspirait an gouoir; Ede 5 
‚Deux réunions de-représentants s'étaient forniëes , lä réuutari det conseil 
d'état et la réuojon des Pyramides ; ane fusion les-avait réuniies sous: dá: 
nom de réunion du Palais national, Elle se composait d'anciens républic: 
cains qui avaient pour premier biat‚de soutenir la. eonimissign ëxéeutives: 

“et qui s’étaient mis en velation avec elke par des délégués. 5 
Un changersent se manifesta. bientât dans les dispiositions de des déláe: 
gués. Ils deinandèrent la destitntion de quelques atidistrës et den aiosa-; 
rek Únancières qui aboutissaient loutes à la. enéätiga.de papier monaate, Eis 
trouvèrent un refus absoln dans la commission exévutive, et se retatirnd 
reut alors vers de góneral,Cavaigdae, qui dvait d'atiord rebukt lériiistdre. 
pour se conserveraugonvenhement dAlgerie, ‘maië qtidevend plus facile 
ensuite, aceueillis la-déclaration que dui (irent les-déléguós:de Vinstituk 


: national, qu’ils étaieät gestains d'avoir l'assentiment de Vastembldena- 


tionales'il vaulaft aopeplgreldipoutoir::; 
Une vir. C'ést ine odiense alanis, 


EEE: 


ES, 5 Do 
M. Barthálesy Saint- Hilaire, Le 2% juiti, av sit, Mk. d'Adelswartt et-tuk 


: 


autre représentant vinrent dire à la réunion de la rue de Poitiars que là 


nae était prêt-à pretidre:le:fouvoie, sita nbanigu: vonlai du} 
donner son appui. ete 
» ne sasx, Le mot est bien, Ne passes rien; : …:… Clr 

Súint-Hilafré, Lied érènertient®, dis-je, précipikèrenk la 


2% 


Det 


«Dams la jaurnée duw 23, ow poursdivait, júsqúe dans Îe-cabinct de la pré: 


le 


t sidence, Àa.démission de Ja eommissian „exécutive.qukrésista, s'étonnant 








Xn oere ke 


- Gependaat la responsabilité #e-essait. de pesèr zúf la ivonsmissian enden 


Live „dent.nulle part on me suivaitleplan. 


Te général Cavaignac sortit encóre plusieurs fois dant la soirée pöur aller 


| au.ministère de la guerre; tl ae rexint qüe vérs'.denx heures , blors que des 


demandes de secours arrivaient de toutes parts. M‚-Bedru- Rollin lui deman 


| da quel était Ie nombre et Ja sitmatión. des broupes. Le général Cavaigwac 
; dit qu'il n'en savait rien , et qu’il fallait attestdrodes renseignements de. M. 


le: colonel Charras , sous-segrétaire d'Etat: delasguchrm ere 
“A, deax.heures ct demie, le- général. Mavaignatvoulnt strtir-piùr aller a 
ministòre de la guerre prendre du-repds ei bedra-Rollin:s’y opposa. Les 


| membres de la commission ‚exéoútive Étaient-atoablós, et-cependant. ie 


veillatent. (Longue et brayante interrièplión. EN 
"On demmanda de noudent ad- général Cavaigriak Eboibien dg amit.de 
tronpes a Paris ; il répondit avac. iraaqterie : & Erictrtynne fois, ge Mous did 
que je n'en sais gien ; »et ál alladns une pièce: voisinte jee tontdrabiklé 
suc:un canapés: > oe rei eveedee HP 

… ‘Ua:officiee.d'état, maajar desla.garde nationakd viteit iijsietd pour voir le 
osdujnbedibetefbreo le vair, 


Bnéral Cavaignac ; on Îui dit qu'il ropósastss 
8 k erg bind elder lui-même. 











et cefutà grand’ peise-que M. Leden- Rollin: 
Oa lui demanda de.nenveauz ordees qui 

Au sein de lassemblée nationale, 
que le: senl moyeh:d'en Gain éta 


Des tentatives furènit Gaipes pour blie in ; 

























yaïgnac ct M, Sehapeble teistèrent atisei sóns lus de resalstte 
rent ; M. Pagnerre gortit peu d'instants après et alla les rei 
dit qu'il v-áueditsan grand-danger -à.ceque la commis 
Le général Gassügnar dites Cela. neme regarde 

























ipsista fdptgmenls; M, Rognerre: répondit encore.c iónine: 

| wait so-retigghidansdi telles circonstances, ae danger Il rerint 
près des.pgeinbres ‘deda ëominission exéouti eb part de cequi-at 
avait £uéht: Ta commission fat inéhranlaktés:sar so 





n refus, itne. restaib 
° A Nd de 
U était Arop'lard alors pour esprer le:subcs sur Finsarrobtionjsilun 
grand-déptoïëment de forees; il Gallait agir ênergiquêmentzondddgënda aa 
génóral-Gavaignacde:faire marcher des troupes, dont deerankgegiteitacern. 
de celles qui -étaiemt varrivóos ade différents ;pointsy il-sbyr ampla Croyeze 
vous, dit-il, ue je. soìsdch: pour -défendre:: vos. Parisiensapor garder 

boutiques ?:Est-ceique:vous hjaver: pas da gunde sationaläd Jeno vé 
disséminer nes lroupes; je me rappelle-4830;:a rgvolitean de. 
ssérdiner Vesteoupes, c'est détrnite leor-faroeg si wofeiskhalo ide ou 


pins qu'àsen:êfórer à.\'asssemblée erder a 


), 















ignies élait-désarinées je ne survivraig:pas: 














: On.eat beaudireaa géndistdtäkaptd. api 
mien et qùeleslìnstrgés soraient-Hierdò 
gres diesPatisgrdit il, je nedeineran dan 


‚ Reudant cette inactiog „Kingurwectioi gon 











gpéeulive qui étaitrónniegnraonseili: Elob Gj 
gore ‚ ce n'est pas.undimietete , c* 


















. 


À : ROE pret Bee dNise! 

Alors ,:on:commerigs: apie. Otvlintigstler osremblóe natipgele.: Sat 

Ja proposition de: NPaernlDaprat gans zatacle décret qui déelera Parië on 
alde siëge.otdonne 1 pouvoir egdaatif au général, Cavaljpises. + ze: : 

M. Pascal Duprat. Je répondrai à ces calomnies. (Vive agltatian.)(: 











oqéval Lamerieiëce les sandortà qu'il demändait deptiis longtamps avec. iäs- 
“taúoë; l'artillerie de Vincennes arrivait, Lacootmigsionexécntive avait a 
dressé ka: démikzien à Passemblée nationale.Des aceasations de trakison ab- 
- sordes lui astwaiënt de toutes parts, et malgré le'teups qui s'est éeoulé de- 
‚pais lossp: &ea.est resté eommeé'un nuage qui n'est pas encore: eompléte- 
ment:diesipé. kt d weetn nd ie Ee: e 5 
Les détails qu'on vient de lire, dit en terminant M.;Barthélemy-Saint=- 
Hütaire, paraîtront sans donte comme une sorte d'aeeugation, ils ne sont 
cependant que lespression dela plus exacte ‘vérité, (Moareméntedivers, 
ie Vive agitatton.) pO en Pe 
M. Cavaignac. Avant de commencer à répondre à l'extrait d'histoire. que 
vons venez d'entendre, je demande à ces messieurs-et à tont autre s’ils 
“ont qaelqne fait ‘nouveau à reproduire qu'ils n’aient:pas encore dit, parce 
“que jedemande à répondre à toutes les aecnsations:à Îa fois. - ir He 
M.-Garnier.Pagés. Nous avonscité leg faïts prindipaus: H nons est im- 
possible de dire que dans la discussion d'autres -détaile nese-proëtuiront 
Pk. Gavaignac. F'aceepte sans autre discussion la réponse qui vient de 
mêêtte faites. ee eeN 

‚Je n'ai nnllement à me placer ici comme accusatenr de la'eommission- 
exécutiver kesilenee que j'ai garde à Pégard des réeriminations dont cette 
dánùmisspod a:1é l'objet, ne peut être-considéré comme une: accasation 
contre elte. - . j 

> aelgires- membres de l'assemblée voudront bien se rappeler qu’averli 
de certasues. inerimiaavions contre ma conduite pendant les journées de 
juin, j'aidit „Ma défense ne pourrait être que celle de ta commissien exéeu- 
tive, car je n’aï fait, que suivre tous les ordres quelle m'a donnés, … 
‚:Sì-dansteleassenbléa il est quelqe’un qui puisse dire qúe j'ateven rien: 
attaqug Id commission exécative , je suis prêt-à lúi-donner un démenti posi: 
uik Je-Iezépète, le débat nest ici qu'entre moi et MM. Garnier:-Pagës, 
Duclere, Pagnerre et Barthélemy Saint-Hilaire. : 
» Pestrais donc de ce que M:B.:Saint-Hilaire appelleson fragment d'his- 
__foïve, ce qui m'est ezchusivement personnel, Pals RS, 
-: Je cömmenee par la questiou relative à l'effectifde larmée, Deux chif-. 
fres farent présentés par moi et acceptés sans difficulté, Il fut décidé queje: 
rénuirais à-Paris 20,000-hommies; on peu plas tard, il fat reeonnu que: ce 
chiffre pouwait être augnsenté, vu l'état de easernement.de Paris. 

:H fot plas:tard encore décidé non pas que deux, mais qw’unedivision de 
Parmég des Alpes viendrait se masser non pas à Paris, mais à la tête da chc- 
min de fer de Boorges. He ede ge Ate nt 

„J'ajonte 


es ;noas auroas-une bataille, préparez-nzoi une bataille. La vo- 
lontéde da:commissran. exécutive a donc êté qu'en -y comprenant la garde 
mobile et la garde rópublicaine on atteignît le chiffre de 40 à 45,000 hom- 
mus; ow 53,000es comptantla division de Parmée des Alpes. 
M. B. Saint-Hilaire m’accuse, non pas seulement de désobéissance et de- 
négligence, il m’acouse de trahison véritable ; il a dit qu'il était dans ma 
pensée de: oe pas réunir de troupes. (Bruit divers.) - PAR 
+ La.première de ces accusations ne toucheraît quë mon aronr-propre, fa 
dérnière attaque mon honneur 3 laissez-moifaire d’abord ma réponse d'avo- 
cat, je ferai einsthite celle da soldat; (Tròs-bien- longueintervapttou.) 
1’ biöratèur soranse. M, le générad:-Bedeae: derde #7 n'a-pas tout fait pour 
faeiliter? par tous les moyens;'agrandissenrenbslesmioyens de casernement. 
(le général Bedeau répond affirmativement;) Bonen Et 
… REde général Gavaignae produit un relevé des hurcaux dela guerre, qui 
établit que, dès le 16 mai, on appela à Paris „ sur ordre du ministre d’a- 
Vowa f5.bataillons. Le 49 (M.Cavaignac était alors ministre), on appelle de 
noovelles troupes. en a Ar Bd Be Lie À 
z- Ik fait rernplacer par-des bataillons de guerre les batailtons de dépôt qui 
ze trouvaient à Paris. er E 
" Le30ctle 31, on éloignait de Versailles tes dópôts pear appeler les:ré- 
iabentig on ‘violait dans lescasernes , à-Paris , les règles ordinaires de lPes- 
pacetisent, peur y faireunteer 38 bataillous. en OOR CRT Tl 
—nkgdaiteshen jodi ekeds wtaiikations.qgue vous pouvez faire, la commis- 
sou denduête les a faïtesy:d-yiavait dParis, Versailles et Saint-Germain, 
le 22 juin, 29,929 hommes. BRE aad EE 
„Je crois que ce que j'ai fait était non-seulement- conforme à 
mais à la penséemême de M. Lamartine, iS EN: Des 
“Personne ne croira que la commission ezécutive ait été en présence d'un 
‘ministre de Ta guerre qui refasait toujours de donner des renscignements, 
sur Veffectif. Eee en EN. 
_ Varcive-àla lettre. que M. Barthélemy. Saïot-Hilaire mm’a écrite, ct aux 
renforts réelamés poat gatderleluasemboarg:- ln eg 
Des demandes de tronpes m'arrivatent de toutes parts le 22 jaïn. Il était 
difficile de contenter tout lemonde. … …- Ee 
_ Dans la jonrnée du 22, up-bataillon a éé demandécomme renfort peut 
te Luxembourg. Un autre avait été demandé par M. te:préfet de police pour 
Ja place du Panthéou. Remarqeez encore que la garde ordigaire da Lusem- 
bourg se composait d'un bataillon de garde mobile ct.d’un bataillon de 
Jigne. ze Orbn nek 
“Le 23 au soir, M, Marie m’envoie un ordre: à 41-henres. Cet ordre porte : 
« Nous avons des inquiétudes ponr demain. Itestaestion d'attroupements 
tar la plaee du Panthéon, qui-de kà secdivigesontienr le Luxembourg. En- 
voyez-moi deux bataillons-de plus. » El m’était bien difficile,de fournir-à 
tóut;.cependant leffeetif de qaatre hataillons désigné et de deux escadrons 
fat-plasé an Lusembourg dans la cour d'honneur. 
Jánag, 


Ï 








BE pet 
mon devoir, 









- …Vétäfstout à fait disposé à calmer tontes les ‘inquiëtades; tous les do- 
cumentèsjâeg/ai là le prouvent; et on ose m'accuser- d'avoir contribué,par 
ma en . pe à faire verser des flots de sang l (Non! mori!): … 

Je den 


‘Passemblée. non-pas des manifestatians, mais da calme. 


Les pièces JWG Jä-sónt-authentigues. J'avoue qué j'aimrdrais mieux être 
fanssaire qo’2 il (Montemnent.) B TN te 
„Ainsi Pordre WN awarie d'envoyer de nouvelles troupe éu Euxembourg 
été exéeuté 8 : ne 


Nous étions à 11 kmag, mous sommes à deux heares; Ms:Barthélemy- 
Sain!-Hilaire entre ensitbgss(Hilarité.) «Bl -m’écrit la lettre doei} vous a 
veder oak dee que MS painistre de la guerre a'fait cherchiegdans 
zou imikkistère tontes les piècès qäï pouraient être utiles Acette disoûissions 

seár ponr wiei,j'avòue qucje nemen amis pas préoeeupé. bi 
„10m avetraaxé. la-lettre de M. Barthiëlemy-Saint-Hilaire. Voict cei@ütelle 
porte: « Il rêsulte des renseignements qulenoas récevons que des atiwap- 
pements sé: forment près du ‘Palais de Justiem F'ignoré quels ordres vous 
ont été -ddnnés ‘par Ia commission cxéculiverWeus. avez peut-être requ 
stes „ordres qu s'opposeraient à:ce.que vous dirigedstier des troupes de ce 
abt: Voyez vous-même: ee: gue;vous avezäfaire.n © > 
tiriette lettre se rapporte à la peéoccapation qui animait M, Marie. 
ssait de rassembleiments. qui inquiétaient la commission exécutive. 
„Nditme-donanit an: otden. qhej'eatoutais; quant-à Vinvitation deM 
rthilénng-Shintellilaice elie utémahait:potmt dt 


_dunpoavoir officiel,. il 





u. 


- 


„mféerivaitedgoa maar, ét les ardres qüielkke me stransmêttait étaient déjà 
exécutés. DM ” EED Zet i En 


On me laissait „dats cette: ipdisation l'apprêtiatjon.des faite, j'en ai usé,: 
&t je rots amor attkinkile'but;:en phiéiasant seutement à M. Marje,. car à sik 
eurab hs matin lea batpillòosgmantiës par lui ékaient réúnieidans la cour 

da Laozembourg. varen in are ttl 

"Je ne crois:pas nécessaire à:naa défense (persognelle de discuter.l'emploi 
des forees qelon.m'avaitdensandáes,Jet que j'avais envoyóes.; je le ferai:, 
E dant „dane Lintetêt de la daitigissiou-ezéentive. Si elle ne les a pas 
san Pankháer , d'est.qulon-Vagugé inutile:Quand „à húèt benres , 
kau Laxcmbóurg, lou me dit: Il ya en des rassemblements au 
isis a& sbat dispenós pt sontallós.die côté-des Faubourgs. 

f me, de, défense a été. suivi avec. unevéritable obstination , 
é d-Milaise., 'eleal.parde que j'y avais confiance. (Très- 












p système aas. poarquoi mé Fait-elte laissé 





que personnellement M, de-Lamnartine me’ disait: Les troupes | 


(Hilanté.) 


 relever le chiffre, 


| deux barricades, elle dut done fairè 


appligner ? S'avais dit que lá eomtuission Pavaft toujours apiproueé ; j'al éu 
des oecasious de le croire; Si ce Système avait &Éimprovisé le 23 an matin, 
on ponrrait m'en imputer fa responsabilité; máis il avait été exposé à la 


commission ct discuté devant elle. Elle la trouvé hon ou mauvais, mais 
‘elle était libre de m'empêcher de lesnivre si elle le désapprouvait: Elle était 
libre de ne pas me laisser le cómmandement de Varmée, Qaantá la ques- 
tion de Vanité de commandentent, j'ai soutena très-éaergiquemeot ‚ trèd- 
soldatesquement peut-être ma pensée. Re ee Î 

Jai dit, je me le rappelle, que je ne voulais pas me trouver exposé'à ce 
qu'on me dit que j'avais manquêé À mon devoir ct mérité qu’on m'arrachât 


les épaulettes. Il à été bien cofivenu entre moi et la commission exécutive” 


que j'aurais la direction personuëlle des troupes et.ta liberté d'action’ né- 
cessaire pour livrer bataille s'il le fallait; car messieurs, je ne sais si ce mot 


mot a-déjà éé pronoucé iciz' mais la lutte de juiù méritait bien ce noin. 


„(Adhésion sor presque tous les bäncs.). 
‘Cequia été la dáuse principale de ta-chrate’ des’ deux inonarchies, ne 


nous le dissinunlons pas, c'est qu'on & considéré les éÉmeutes comme de 


simples affaires de poliee, et non eomme de véritables combats. 
Je devais déclarer que jairiäisje ne pourrais consentir à combattre s'it ne 
‘m'était pas donné la faculté d'ägït avec des masses. Eeen 
“Ainsi; avattt les événements de juin, il était convenu que le commande-’ 
ment-des tróupes ne serait pas partagé. Aussi, j'ai éLÉ grandement sarpris,' 
cummisston exécutive; 5 zap 
‚Bien plas. Quelqaes jours ävant la hutte, ‘j'avais appelé dane mon cabi-’ 
net; tes généraux:Foucher et Bededu. Je'leur avais-conintiünigué mes dispo=' 


| sîtions et ils Fés avatent approuvéts.”H n'y-a” pas même eu de discussion 


“Je suis dane arrivé au 23 juin. hoù seulement d'äccord avet'“}a canis: 


Ak 


mistioh òxébative; ‘mäls-ehcore gved tes -offieiers gênbraux qut je Vigdf dt. 
se Ne sr ee ha 


nommer, ek ; 
Oui, j'avais commàndé expressèrhent ‘que les troupes ne fussent point: 
dispersées ; eh bien! une exceptiòn a ea lieu; au bataillon 'a'élé isolé à 


‘Ta-place qui s'appelait auútrefois Ja plact Royäte,et dont j'ignore le. nom 
‘aujourd'hui. vride vpe deet ERE UR do an ee teel 


ee weed 


‘Plusieurs voie. La place des Vósges ie «HE ie 
Eh bien!il a dû être désarmé,et cela était inévitable.' heete, 
Quand ine lutte aussi terrible s’engage, qu’arriveraitdil si avant le dân- 
ger, avánt de connaître tes forces qu'on a à repousser, oh s’eihgageait au ha- 


moins nécessaires? _ bn 
“Ona cité deus faits pour pronver Pefficacité des patrouilles; On a dit que 
ta garde nationale avait déêtruit lcs ‘barricades de la Potte Saint-Denis et 
et ga’eltes ne s’y étaicnt point relevéer. Oui, Messieurs, mais chacun de 
vous “se souvient que la Porte Saint-Denis était le quartier-général de 
M. -le général Lamoticière, et l'on congoit qtüe les barricades ne s’y soient 
point relevées. 7 KE AES 
On a parlé aussi de mon projet de retraite dans la plainie des Vertu} je 
rappellerai ce que j'ai dû dire;de que j'ai pü direscar c'est ce que'j'ai pensé. 


‚Ha puarriver gaequelqgu’an m’ait dit: sais si vous devies quitter ‘Paris, 
que feriez-vóus! J'ai dit : st nous devions quitter Paris, eli bien, noüënous 


retirerions avec |'assemblée nationale, à ses portes, dans la plaine'Sdint- 
Denis, et lá-nous attendrions que Paris tout entier vfat a'nous, pour le 
rendre à la garde pationaleet à fa“population. (Longs applaadissements.} 
<On à dit que je n’avais pas ‘còmbatta la tuit; oui: ne faut-il pas que le 
soldat se repose ? saris compter tout ce qu’ont d'atrote les luttes de nuit. 
On a dit encore que j'avais doin; j'én conviens; nigis j'en avais besoin, 
On adit non pas seulement’ que j'avais évité de' combattré, mais que 
j'avais vefaséde combattre jasgu aa 2d midi. Je he croyais pds, quelqne 
averti que je fadse, qù’en viendrait soutenir ici que la latte n'avait eom- 
mencé que le 24 a midi(Oui! oui! on a dit cela!) Par malheur‘pour l’his- 
torien, Messieurs, il y a eu des blessés dans la journée du 28, j'en ai fait 
EEn EA Wen Er OPE E, 5 
 Voici le rapport quî ri’ À été dijnné. Il né concerne ye ti loupe de ligne : 
« Le 23 juin, és 15, bless 16. est, je tiara pd. Bedeau 
a éte blessé. dT af ORR enk 
M. Bedeau . Oui, à sept hèures du soir. B arte 
M. Clement Thomas. Et moi Aussi! zn 5 Rien 
M: Cavaignae. Je n'ai pas le relevé qui coneerne la garde mobiles fdais 


je saïsqu”il ya eu 700 morts ou blessés du côté” de la ligne, pour les trois ; 


journées.’ bef: 
-_Le23, il yavait près du quart de ce nombre total de morts ou de blessés. 
On s'est doncbattale28? © © j 
“ Il me teste à justifier rnon absence pendant la soirée du 23, et encore 
pendant Ìa nait, H semblerait, Messieurs, qùe j’eusse disparu. Si on ne l'a 
pas dit ici, on la dit ailleurs. Ee er B 
Mon absence était annoncée. Si M‚ Barthéletny Saint-Hilafre ‘avait voulu 
venir avec mois j'aurais accépté son escorte: (mais je ne la lui'aurats pas de- 
mandée. (Rires prolongés.) _ ' Pane eat 


J'ai passé non temps à fa barrieade du faabourg du Temple, après l’avoir . 


attaquée avec sept bataitlons, jé Pai enfin emportée. Il y avait là le général 
Clément Thomas. er sen Ae Ee 


On paraissait croire qu’il ne fallait que de faibles forèes pour enlever les 
| je fas oblige, dk 
ESE rade Enne 1340 


barricades; mais je n'eus pas assez de més sept bataïllons, 
pour arrivér à mes fins, d’gvoir recours à M‚ Lamoticière:” : * 
Je suis rentré tardle 23; on'fMé l'a reproché; nmaais j'avais biew employé 
mon temps. (Oui! Adhésion à droïvey*- EON en Shek dt 
Di mon absence n'avait pas eu ún urotif aussi légitime, pnuvez-vous 


croire que la commission m’eût Taïssé en praïz. Maison ne m'a” fait aucun 


reproche dans le sein de la comrúisäion ekécutive. Le même soir du 23, je - 


me trouvais à huit heures et demie à l’Fôtel-de-ville. M, Marrast peut s'en 


souvenit; M. Bedcauù aregu une‘ petit visite demoi.: 
“M. le général Bedeau, M. le général Cavaignae est venu à huit heures 


des ordres qu’il aväit donnés ;il a installé'M. Ie géhéral Davivier. ‚ 
suis allé rüe de la Harpe’ où j'aï- vu le géùêral 


iere 


 M.-Cavaiguae, De lä je 


Damésnie, blessé, je neme doutaïs pas duc c'était la dernière fois que jelai . 8 
Partaiisz malheureusement ihsteit peslà pourtémoigner de ce quo j'avancé, 


(C'est inutilesagitation.) de 
‘ Je'suis rentré vers ‘deux hedres dela malt à la présidénee. IÌ est bien 


vrai, jele répète, que j'aì dormi sar un canapé pendäiit uae heure en- |; 


viron. 
… Varrive à une affaire qui, dans la pensée de l’historien auquel je réponds, 
serait anssi un calent ambitieux. Il s'agit di temps qu’a mits Vartilte- 


fie de Vincennes à Véhir jusqu’à Paris. Il y avait à Paris, à l'Ecole militaire, 
300.000 éartouúches, jë úe prévayais pas cette déplorable Tutte coùterait 


2,100,000 cartouches; je eroyais que 300,000’ cartouches’ aaraient safi ; 
mais ect approvisionnemient fondait coïme ‘la glace. (Sensation). 


 Wfallut envoyer à Vincdenhts deux bataillons et un régiment decai- 


rassiers. * 

KL Fe ministre êzpliqae qe eelte force pouvait risqaer: d'être prise entre 
| grand détonr. C'ést le 23 juin, à 
YE heures du soir, qae partit’te colonne) parler Mádelctac, Ja ine de-Cli. 
chy, le boulevard extéricur, jusqn’à Clignancdart, et le fur d'enceititd, 
Fasqu'au ‘éanal Saint-Deuis, Partit et les-Prés Saint-Gertäts, óù elle a 
Fencontré um commencenient de barricades, 7 \- ee 
sAa rêtour; la colonüë' dut stre le ‘chemin dé ronde juêqu’au delà de la 
batte Montmartre,’ bù söt'éntide à la barrière de Clichy n'eut peslien toat 
What sans dificalké. Pendanttrois jours, la côlonne fit ie même (ûétier, ella 
paesa'la-nait à travailleret â‘marcher. Elle ne. dormait pas comme fmoi. 
(Monvement d’hilarité.) BRA ee As 





_ Je'disais tout A [lieure'á'mcs adversaires que je préféraïs supposer qu'il ne 


n’y avait entre tous qu'on malentendu sat’ les faits, Il niest bien diffréile 
de laïsser súrvivre cette’ suppositiën, tin ee 


Hestun dernier fait qüe j'ai besoin d'aborder, dot ee‘qut teithe duf | „are 
efforts que j'ai fait pour arriver du pouvoir, Si je n'ai. pas voulu toinbattrd, ij+- ‘A: 


‘prétentions: mais, jele dis, stjerdéfie qu'on me dèmentesrien d'officiel, 2; 
rien ayant une valeur queleongug ‚ne m'a été proposé avant Ja lutte des. 


Eren AE 5 vaks oen: RE 
‚Lorsque la démission de Ta-conmmission a été sur le tapis, j’aï eorshatto 
cettè'perisée de retraite; ne } 
‚pourra me le contester. Ee ) 
"Le 32j-trois de nos collègues vinrent me trouver (MM. Landrin, Eátrade & 
tel Ducoax); ils me demandèrent si, au cas de la retraite dela cominissior, Ë 
je consentirais:-à rester au: pouvoir, Je-déclarai que je ne frais partie d'ar- 
cune commission; quesi le ponvoir.n'était pas: antrement constitué, jv net: 
“eroirais pas pouvoir y participer, re vage E 


‘teur Ádelsward, et lit une lettre de ec représentant. I 


| qürestion Armed adversitfes; sâit-j épo 
Nedre traître? vt Fuge ie 


|- donner le triompbe facile de réfater des faits par des fáî 


: nopútrcs ‘poor arrivér à ún 'oertdìi but. Voilá de quot il Pagië 
_mébt.Ainsiëntre vous et MUi‚'Ù‘y a une Guestiot d er,” * 
1 Avez-vousde moudende faitsà articalét ? Partez. Je rêpondräï:enddre, je: 

se 8 


FES | Hollande p c.}72, 74: 
et demie; à I’Hôtel-de-ville, pour me demander compte dé t'exécution 4 4 


„Horz. Deact.Zi| 





‘si jat cötardé Tlarrioée des munilioniss'West dant on bt aide, pen dai Ek 
vunbet dgenBitson: Ct eee ernie terbhan er 


…_ Hest bien vraizgue: plas d'une fois, avantile-D2 ‘jaïn; on a'sbuvert, der” 


vant moi, déploré \’insa{hisance ‘de la commissin exdentive, on a poat-éurd 


même exprimé devant mot une opinioa qui pouvait'sme donner cestaïaes! 
E 


journées de jain,' … … £ 


ba ib 


5 


je Vai combattue, en effet, M. Saint-Hoiaire ne, 


Daus la commission, d'un autre côté, on proposa une retraite collective ; 
de la commission et de tous les ministres, avec V'engagement solidaire de 


‘de tous les démissionnaîres‘de ne reútrer a pódvbir qu'ensemble. 

‚ Je déclarai que je ne ponvais dctepter cbtte propositiong niis que tint 
quela.commission resterait en fanetions, je no, me.séparerais:paa de sa for-- 
“tune. f 
lorsque j'ai appris: qe ‘mon platr-de défensé avait été désappronvé par la |: 


smet EET NEA DE en ME HA 
M. Gavaignae rend compte. des démarches faites anprkdp lai,par le doc- 
eur Ádelsward, et lit une lettre de cer Il ajpnte: ‚Je cherche 
véritablemení ce qui dans ma gònduite parleméntaire et dans ma conduite’ 
pòlitiqaë péút jastifier les reprochès’ portés contre mioi, btje pose ainsì fa 
dr eux an núinistpe idtelligent; én sais- 
EL AC ES IAA eauitin de Big 


eBortrproyes pas quo dahs-ma'dafense pressdt jud 





iks 













fit im 
primer ees documents dans le Monteur, et le pays aurait jugé entre votre 


te; J'auràis 


; histoire ella miennë,(Agitation.) er # 
«Mals il s”ägît de sahbi al je dis ún arbiter qui te sus livré à des mis: 


priacipalé- 


EEK AE 


köhneùr,” 


suis pfêt, tout de suite, detmaini: toujours; je vians ‘de Streng 
; je continuerai mou tôle,s'il le faut, … … … —- , … 
sard, de tous côtés, au risque de porter les forces là où elles seraient le | 


vere eeh ers: 
„Mais il faut aùssi qu’après l'avocat, ce sait le soldat. quï.parle. S'ikgst 


. question de choses qui intéressent |’hanneur du militaice, vous l'entendreg !, 


(Ges dernières paroles, prononcées avec véhémence prodyisent-une grande 
impression dans lassemblée. — Longue interraption, — Marques, bryantes. 
dopponn) in zl NAW Eje in Windt HR in 
M. le président suspend d'abord la. séance pendânt quelques minutda, sl, 
dit: La séance sera reprise à sèpt heures et demie. AN Ae 
M. Ernest de Girardin. L'assemhlée doit être eonsnltée,:, … : 
__M. Bizio (pour un fait ‘personnel). Il t 


vetude edet 


EN | 
est vrai que le 23 join j'ai. 66 en, 
dissentirnent avec M. le général Cavaignac sur les moyens. de comhattre. 
Pínsurrection, Mais je proteste contre, taute insarrectien quï, relativemgaf. 
à ce dissentiment,'attribuerait une arrière pensée.à M. le général Cp-. 
ValgNAG. ee bak ede dn Oe Pd 

\M. Garnier-Pagès demande lajournement.à sept. henres du soir, fj 
La séance sera reprise á huit heures da soir; 
L'assemblée se sépare au milien d'une vive agitatien, Las.abards du pa- 
laissont défendus par deux escadrons de dragons, Íly règae npe cerhajna 


animation. Olen 
ri + 


ANNONCES. 





Ee AVIS AUX DAMES 
Lä soussignée a F'honneut d'annoncer ‘qië MÁRDI “38 DU CER ; 
elle buvrira ‘an MAGASEN adt d ed held 


MAIN , et'oùt Pin'poutrá sé procarér surdes dethandes qui en seraient Fai 
tes ‚ Lous les ouvrages de tapisserie et de broderie , commencés ou entiëre- 
ment achevés , ainsi que les dessins et patrens les plus nouveaux. 

_ Eémagasin sera en tout’ fenips richement assorti de tons les articles 
eineefhent la tapisserie , la broderie et les'ouvrages de túain , et qui stont 
tous de première qualité ‚ct la soussignée ose se flatter'qu’elle se Verra 
honorée de la confiance et de la bienveitlance‘da publie à d'aatant’ plils de 
titres qu'elle s’efforcera d’acquérie cette confiënce par là tiodieitë'des prix 


et une prompte ezactitude dans Pezécation:des commandes qoi daf sqrout 


faites. ks 8 Ea abt nd 24 
en est OPS baie dat Ke É 5 z Lal JE, VISSER ‚née. vaN HESS, ; 
La Haye , Spuistraat „sect. S, n° 391 „en face du magasin de.M. Anbpiter; 


tel bren 
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